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¦s d i f f i cu l t és  que rencont re  l'écoulement de nos

^i™n^'.L^ y",!^rs„îi^ ^^ 
dans la défense aérienne

3  ̂ La vente à crédit ne rend pas
service , elle fait des esclaves.

Si les difficultés que rencontre l'écoulement de nos
vins  sont grandes , il est une raison qui ne leur est
pas étrangère, et c'est le fa i t  que , dans bon nombre
de magasins  et de res taura n ts , on t ien t  encore trop
peu compte, dans  les v ins  que l' on met en vente , de
l'abondance de deux récoltes consécutives. Si l'on se
déc i d a i t , pa r tou t  où se vend du vin , ;\ o f f r i r  en pre-
m i e r  lieu — à tout se igneur  lout  honneur  — des vins
du pays , et si l'on réservait à ces derniers la premiè-
re place dans les o f f re s  ou dans  les caries de vins,
on contribuerait sûrement  par là» en fac i l i te r  l'écou-
lement. Aussi  nous  permettons-nous de pr ie r  tous
nos débitants de v ins , quels qu 'ils soient , de revoir
leurs  p r i x  courants , caries , etc., et de donner  pa t r io-
li qucmenl  la p r io r i t é  aux  vins de nos vignobles . Les
cafetiers et r e s t au ra teu r s  ne f e r a i e n t  cependant  que
la moitié de leur  devoir  s' i ls  ne donna i en t  pas pour
instruction impéralive A leur  personnel de nommer
l i s  vins suisses en premier lieu. Nou s ne nous mon-
terions pas aussi  insistant si nous ne savions pas
( |in> pare ille façon d' ag ir esl d' ai l leurs dans l' intérêt
b ien  compris  des res taurat eurs  et autres débitants.
N'est-ce pas là , en effet , le meil leur , moyen de don-
ner  à un et.abIPssen.en-t ce bon goût de « revenez-y » .
ICI comment tel ne serait-il pas à p lus for le  raison le
cas en une  époque où les vins suisses sont non seu-
lement  bons, mais  aussi d'un prix abordable !

A. Sch.
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Quelle est cette invention ?
M. Jérôme Thomas , dans l' < Espoir français » , an-

nonce — non sans réserves — que le célèbre savant
Marconi  aura i t  inventé  un appareil  de télévision u t i -
lisé par les I ta l i ens  dans la guerre d 'Ethiop ie :

« Tout récemment , dans le Tigré , écrit-i l , les Ethio-
p iens ont  len te  une  a t t aque  brusquée. Or , la surprise
n'a pas surpris  les I ta l i ens , et les troupes du Négus
ont  été repoussées.

• C e  résultai sérail  dû à une  inven t ion  de Marconi ,
soigneusement  tenue secrète par les Ital iens.

Il s'ngiTtrrt d' un apparei l  de télévision d'une portée
de 5 kilomètres.

» Cel appareil comprend un émetteur  c inématogra-
phi que dis-pose à bord des avions et des récepteurs
placés aux  postes d'état-major.

» La por lée  étant de 5 km. de l' objectif à l'avion
et de cinq au t re s  ki lomètres  de l'avion à l'état-major,
un général  peut , à une  d is tance  de dix ki lomètres ,
observer tous les mouvements de l' ennemi.

.L ' inven t ion  de Marconi  est de na ture  à boulever-
ser la stratégie de la guerre.

¦ L'a t t a q u e  par surprise deviendra i t ,  dès lors , im
possible ou 1res diff ic i le .

> I l  parait qu 'A l 'heure actuelle , malgré d'act ivés
recherches, aucun état-major européen n 'aurait  pu
obtenir des précisions sur l ' invention de Marconi.

¦ Seule l 'Al lemagne posséderait également des ap-
pnre i l s  de té lévis ion , parfaitement au point , compa-
rables à ceux des I t a l i ens ,  i

Les habitants de Mars
nous font-ils des signaux ?

Au cours d' une  in terv iew , l' aslronome bien connu ,
le professeur  Robert Damion, a déclaré qu 'à son
avis les habitants de notre voisine , la planète Mars ,
cherchaient  actuellement à établir des rapports  avec
nous.  Le professeur exp li qua qu'il fonde  son avi^
sur ce r ta ins  phénomènes observés par lui dans son
observatoire privé. « Au cours de p lus ieurs  nuits obs-
cures , cet h ive r , j' ai observé que la région du ciel
où se t rouvai t  no t re  voisine s' i l l u m i n a i t  soudain
d' une  lumière  bleuâtre étrange. Cette i l l u m i n a t i o n
i l u r a i t  chaque fois une  quarantaine de secondes el
é ta i t  assez forle  pour permettre la lecture d' un jour
nal. Des 'p hénomènes semblables ont  déjà été obser-
vés par mes collègues , no tamment  il y a hui t  ans
aux  e n v i i o n s  de Lyon. .le suis persuadé que ce sont
les Mar t iens  qui cherchent  à communi quer avec nous
par i\\ \  moyen encore inconnu sur terre » .

Société pour les châteaux suisses
Il ressort du rapport sur l' année 1935 que les ef-

forts de l'Association suisse pour la conservat ion
des châteaux et ru ines  éveil le de plus en plus l'in-
térêt du public .  Partout où les circonstances l' exi-
gent , la Société pour les ch f i leauxs  uisses , qui comp te
ac tue l l emen t  1292 membres , i n t e r v i e n t  avec des con-
seils  p réc ieux  el des encouragements  matériels . Elle
s'est occup ée , en 1935, de nombreuses questions et
notamment de res taura t ions  de châteaux et de foui l -
les archéologi ques. Le rapport  annue l  indi que les
ru ines  el châteaux su ivan t s  : ru ines  d 'Aris . près de
Frutigen , Belfort (Grisons ) ,  château d'Uri  (Bellin-
zone), Roswil  (Argovie ),  Chalais (Valais), Ehrenfels
(co château  sera t ransformé en auberge de jeunesse) ,
Gruyère (Fr ibourg ) , Guardava l  (Engadine ) , Hagen-
wvl (Thurgovie ) ,  Oron (Vaud) . Renms (Grisons ) .
He i fens le in  (Râle-Camp.) Hochefort (Val-de-Travers),
Kolberg (Uàle-Cain p. ) . transformé en auberge de
jeunesse . Y V a r l e n h e r g  (Râle )  et Wi ldenbourg  (Zoug ) .

Cela m'étonne de te voir entrerEntre anus. — Cela m étonne de te voir  en t r e r
d a n s  un café.

- Ma i s  ce qui l 'é lonnera encore  p lus , c'est q u a n d
lu m 'en verras sor t i r .

On nous écrit :
( Prévenir  vaut  mieux que guérir. » Ce proverb e

que M. le conseiller fédéra l Minger a rappelé dans
son appel au peup le suisse sur la nécessité d' une dé-
fense aérienne, m'engage à présenter quelques obser-
vat ions et suggestions sur la question de la protec-
tion contre l' incendie dans la défense aérienne, ceci
en me basant sur mes exp ériences dans le domaine
do la défense contre le feu , les gaz et les attaques
aériennes.

Je m'abstiendrai de parler de l'importance et de la
nécessité d'une bonne protection aérienne pour le
maint ien  de notre neut ra l i té  et la protection de no-
tre armée , et du pays en général. La presse a donné
à ce sujet de nombreux renseignements. Les lignes
qui, vont suivre ne toucheront que la question de la
protection contre le feu.

Envisageons tout  d' abord les intérêts directs et
matériels de nos concitoyens. En temps normal , les
dégâts causés par l ' incendie sont très souvent au bé-
néfice d'une assurance. Le sinistré y retrouve la ré-
parat ion totale ou partielle des pertes subies.

Il n'eu est pas de même lorsque l'incendie a été
occasionné, même indirectement , par des opérations
de guerre. Voici ce que dit  à ce sujet l'art. 3 in f ine
des condi t ions  générales des Sociétés d' assurance
contre l ' incendie :

« Sont exclus de l'assurance tous les dommages
» survenus au cours d'événements de guerre ou de
» troubles intérieurs de toute nature ct des mesures
» militaires ou de police qui en découlent, à moins

> que l'assuré ne prouve que ni la naissance , ni la
» propagation , ni l 'étendue du sinistre ne sont en
¦ aucune façon , soit directement , soit indirectement ,

» en re la t ion avec les dits événements ou leurs effets . »

.Cette s i tuat ion devrai t  nous faire réfléchir et nous
engager à prendre , en temps utile , les mesures né-
cessaires pour la protection de nos foyers. Les dégâts
non assurables intéressent  non seulement le proprié-
ta i re  lésé ; ils touchent , au contra i re , chacun de nous.
Toute d iminu t ion  de noire fo r tune  nationale entraîne
automot i quement  un accroissement des charges fis-
cales.

Le danger  d' incendie  en cas d attaques aér iennes
ne saurai t  être négligé. Ecoutons ce que disait  à ce
sujet , en 1927 déj à , le Lt. Col . Siegert , Inspecteur des
troupes d'avia t ion  al lemandes pendant la guerre :

« L'ne mort lugubre el lo in ta ine  plane dans les
> airs. Les bombes incendiaires sont légères et sans
» poids mort. Un avion peut les t ransporter  en nom-
» bre considérable comme des œufs  dans un ventre

> d'écrevisses. Dès que l' av ia teur  peut occasionner ,
» simul tanément , p lus d'incendies que le Service du
» feu d'une localité ne puisse éteindre , les germes de
» la catastrop he sont posés. Les foyers d'incendie se
» r e jo ignent  entre  eux. L'atmosp hère surchauffée
s s'élève comme une cheminée monstrueuse.  L'air
» qui est p lus près de la terre sui t  cette ascension et
• occasionne une  véri table « tour de feu » qui en-
> f l amme et relie les petits foyers d ' incendie.  »

Dans un rapport  récent sur le bombardement de
la vi l le  de Dessié dans la guerre actuelle, nous lisons :
'¦¦ Vue de loin , la vi l le  ressemblait à un seul brasier
> f u m a n t , t e l l ement  les foyers d'incendie, provoqués
» par l'aviat ion , é ta ien t  nombreux. » Certes , des pers-
pectives peu réjouissantes pour un pays !

Nous savons que le Dépar tement  mi l i t a i r e  canto-
nal, chargé d'organiser la défense aérienne passive
pour la popula t ion  civi le  des communes désignées
par l'au tor i té  fédérale , à savoir : Brigue , Sierre , Sion ,
Mar t igny,  St-Maurice et Monthey, a pris pour ces
communes les dispositions nécessaires. Le Grand
Conseil , en sa dernière session de mai , lui a accordé
les crédits  sollicités. Faut-il  conclure que ma in tenan t
tout est fa i t  et que , en particulier , les localités non
dési gnées expressément par l' au tor i té  fédérale , peu-
vent  se passer de toute  protect ion aérienne ? Ce
n 'est pas mon avis. L'activi té  des aviateurs  Italien,?
en Abyssinie ne s'arrête pas à la péri phérie des gran-
des agglomérations.  Des localités rurales , souvent
peu importantes, servent f réquemment  de point de
mire.  11 est indispensable de t irer  de ce fa i t  les con-
clusions qui s' imposent.

N' oublions pas . non plus , que les villages valaisans ,
souvent construi ts  en bois , les granges et les greniers
dans le voisinage immédiat  des maisons d'habita-
t ions , o f f r en t  un maximum de danger en cas d' in-
cendie. A noter  également que les engins nécessaires
pour l u t t e r  e f f icacement  contre le feu font  souvent
défaut.

U y a lieu de remarquer  en outre  — et c'est là
une  d i f f i c u l t é  nouvelle — que beaucoup de commu-
nes se t rouven t  dans  une situation f inancière  fort
précaire et que les subsides de la Confédération et
du canton à la défense  aér ienne  ne sont versés
qu 'aux  localités ment ionnées  plus haut .

Tout cela comp lique s ingul iè rement  le problème.
Nous devons organiser une lutte efficace contre l'in-
cendie dans la défense aérienne mais sans dépenses
supplémentaires pour le canton ou les communes.
C'est presque un pa radoxe , et pour t an t  la chose pa-
rai t  possible par :

1. Une  réorganisation immédiate  des corps de sa-
peurs-pomp iers aux f ins  de pouvoir  en compléter les
e f fec t i f s  el sur tout  les cadres en cas de mobilisation
générale de l'armée.

2. L ' i n s t ruc t i on  des corps de sapeurs-pompiers ou
ilu moins des cadres de ces corps sur la protection
cont re  l ' incendie  dans la défense aér ienne passive et
les mesures à prendre dans ce bul.

3. L'organisation d' une aide mutue l l e  dans la dé-

fense aérienne en vue de tirer tout  le parti possible
dès hommes et du matériel disponibles.

j-1. L ' instruction du public par la parole et par la
presse et la préparation de mesures préventives.
1 :;Lors de la mobilisation de 1914, le 70% des sa-
peurs-pomp iers a été appelé sous les drapeaux . Plu-
sieurs corps se trouvaient alors dans une situation
très diff ici les avant de recevoir les renforts  nécessai-
re. Pour des cas de ce genre , les cadres devraient
décevoir des instructions spéciales. La possibilité de
comp léter rap idement les effectifs devrait en outre
être prévue.

•Dans la défense aérienne passive pour la popula-
tion civile , les corps des sapeurs-pompiers assument
la tâche principale. C'est une armée derrière le front .
De la bonne formation et de la bonne tenue de ces
corps dépend , pour une large part , le fonct ionnement
normal de la défense aérienne passive dans notre
pays.

Voyons l'Allemagne : la défense aérienne y est dé-
veloppée à un haut  degré. Or , il est connu que la
formation des sapeurs-pompiers est poursuivie avec
un soin lout spécial par nos voisins du nord. Chez
nous également il est possible d'obtenir de très bons
résultats dans la pré paration de la défense aérienne
et cela sans dépenses excessives.

L'Inspectorat cantonal du feu et les Fédérations
valaisannes des sapeurs-pomp iers se trouvent p lacés
devant  des tâches nouvelles. Il les assumeront cer-
tainement avec p laisir et énergie sachant , qu 'il y va
de l ' intérêt  de notre défense nationale.

Un travail pré paratoire très uti le a déj à été accom-
pli dans ce domaine. Ainsi , en 1931, nos instructeurs
ont eu l'occasion de suivre un cours techni que com-
p let de protection contre les gaz sous la direction de
M. le Dr Steck , de Zurich.  'Les connaissances acqui-
ses ont été refraîchies et comp létées par des cours
tfé répéti t ion.  Nous possédons donc déjà maintenant
des hommes qualifiés pour dir iger  l ' instruction en
matière de défense contre les gaz et pour vérifier
l'état d' entret ien des appareils.
' <A en juger de la discussion au sein du Grand Con-

seil , il y aura i t  de nouveau , en 1936, un cours can-
tonal  pour sapeurs-pomp iers. Les communes auront
alors toute  la t i tude pour tenir  compte , dans le choix
de leurs délégués , de l 'éventuali té  d'une .mobilisation
générale de l'armée.

Dans le programme de ce cours, il y auralt lieu
d'intercaler deux ù trois jours d'instruction sur la
défense aérienne passive. Chaque corps de sapeurs-
pomp iers disposerait ainsi d'hommes au courant de
cette question.
"(Les partici pants au cours devraient  recevoir , à côté

dès indicat ions nécessaires sur les mesures préventi-
ves, une orientation complète au sujet de l'organisa-
tion d'une bonne collaboration dans la défense aé-
rienne. On fera bien de prévoir un groupement des
pompes à moteur existantes actuellement chez nous ,
(feci pour le cas fort  probable de la destruction par
l'aviat ion des canalisat ions d' eau , h ydrantes , etc.
, 1 En cas d ' incendie , nous voyons le plus souvent les
communes de la plaine voler au secours des villages
dé la montagne.  Dans la défense aérienne , les rôles
seront probablement renversés. C'est pourquoi l'ins-
t ruc t ion  dans le domaine de la défense aérienne doit
«é tendre  a toutes les communes du canton , sinon
dos secours de commune à commune deviendraient
absolument illusoires
( 'Lors des cours préparato ires , les instructeurs de-

vraient recevoir le matériel nécessaire pour pouvoir
préparer ct présenter, à l'occasion des cours de ca-
dres communaux, une conférence sur la défense aé-
rienne passive, ct les tâches incombant aux corps de
sapeurs-pompiers. Par ce moyen , le public se fami-
l iar isera i t  rap idement avec tout ce problème.
, Les Fédérations cantonales pourraient porter la

question à l'ordre du jour de leurs assemblées des
délégués ct prévoir, à côté d'une conférence, des dé-
monstrations prati ques.

La Commission cantonale  pour la défense aérien-
ne cont inuera i t , par des conférences et des publica-
tions appropriées , à orienter la population , l ' incitant
à collaborer aux mesures préventives nécessaires.
Pour pouvoir combat t re  eff icacement un danger il
importe  de bien le connaître. La défense aérienne
est notre  propre défense. Une série de dispositions et
mesures t iennent  essentiellement à notre bonne vo-
lonté. La Commissio cantonale pour la protection
aérienne cherchera à faire entrer  de nombreux Va-
laisans dans l'Association suisse pour la défense aé-
rienne ; éventuellement elle prendra l ' ini t iat ive de
créer une section valaisanne.

l iD e lout  ce qui précède , il résulte qu 'avec de la
bonne volonté et une saine compréhension des be-
soins , nous pouvons fou rn i r  un travail  préparatoire
très ut i le  dans le domaine de la lu t te  contre l'incen-
d|ie dans la défense aérienne et cela sans charger
financ iè rement  le canton ou les communes. C'est
pourquoi j'ose admet t re  que le Haut Conseil d'Etat ,
les Dépar tements  intéressés et les Fédérations canto-
nales examine ron t  avec bienveillance mes sugges-
tions.

.Méditons les paroles de M. le conseiller fédéral
Minger : ¦ Comme l' armée est prête à défendre éner-
g iquement  no t r e  pays , ainsi  tout  Suisse doit  aider
avec joie à proléger notre pat r ie  contre les consé-
quences de t o u t e  ent repr ise  ennemie par les airs. »

VIEGE , en mars 193G. Lot WYER, député.

Défense des cultures contre le gel
par M. Cyprien Michelet, ingénieur horticole

II
Lutte contre le gel

Elle a été entreprise jusqu 'ici avec des moyens
bien divers. Nous en retiendrons quelques-uns dont
l'efficacité nous semble plus grande. Etan t  donné la
multi plicité des facteurs in f luan t  sur le rayonne-
ment , le refroidissement , la nature des végétaux et
leur résistance respective, divers procédés de lutte
peuvent  donner des résultats intéressants.

Fumées artificielles
Nous savons que la gelée blanche ne peut se for-

mer sous un ciel couvert. Partant  de ce princi pe, on
a songé avec raison à produire artificiellement ces
nuages. iLeur but est la production de fumées lour-
des et opaques obtenues par la combustion de certai-
nes matières. Malheureusement l' eff icaci té  de ces
nuages est soumise à certaines conditions , telles que
la si tuation topograp hi que des terrains , l'état de l'at-
mosphère (clarté , t ranqui l l i té ) .  Elles n'agissent d' au-
tre part que contre les gelées blanches, mais non
contre les gelées noires.

Jusqu 'ici ces fumées étaient produites par la com-
bustion de divers débris végétaux (paille humide ,
sarments , fumiers , etc.). Ces foyers sont disposés en
las tous les 8 à 10 mètres , en lignes dirigées perpen-
diculairement à la direction des vents dominants.
Les lignes d'émission seront distantes d'environ 100
mètres l'une de l'autre de façon qu 'aucun espace no
reste à découvert.

Ces tas sont préparés à l'avance el calculés pour
émettre de la fumée pendant au moins trois heures
(03 à 06 h. du matin) .

Lorsque vers minui t , la temp érature est descendue
à + 3 degrés, il va faire 0 degré à 3 heures du ma-
t in , et si le temps est alors clair et calme, la gelée
est certaine , il faut allumer. Toutes ces conditions
exactement remplies , le résultat est certainement
bon , l'efficacité de la lu t te  est de 1Û0 %, les cultures
sont sauvées.

Lo prix de ces matériaux étant nul , il ne reste qu 'à
envisager le prix de la main-d'œuvre.

Depuis quelques années, il existe dans le commerce
des foyers pour la production de la fumée. Ce sont
des appareils où l'on peut brûler des mélanges com-
bustibles tout préparés (poussiers de houille , de coke ,
sciure de bois, huile lourde de pétrole, etc.).

Le Domaine de la Sarvaz a expérimenté un de ces
appareils lors des gelées printanières de 1935. M.
Gaillard , président , a bien voulu nous communiquer
à ce sujet les données que voici :

L'appareil est construit  pour des émissions de fu-
mée pouvant couvrir 5 à 10 hectares. Dans le rayon
ainsi couvert par la fumée distribuée dès avant le
gel , pendant toute sa durée , et une heure après que
la temp érature était  revenue à 0 degré, les cultures
furent  sauvées.

Prix de l'appareil : fr. 450.—.
Main-d'œuvre et autres frais , par hectare : fr . 25.—.
L'efficacité de ce moyen de lutte peut être de

100 % lorsqu 'il s'agit de combattre la gelée blanche
(rosée cristallisée), et que le temps est calme. Elle
serait par contre très faible en cas de gelée noire.

Réchauffement de l'air
C'est le seul procédé permettant de combattre les

gelées de toute nature. Les fumées n 'agissant que
contre les gelées blanches ne donnent pas les résul-
tats voulus . Elles sont délaissées par les arboricul-
teurs do la Californie , et remp lacées par le réchauf-
fement de l'air , qui y est prati qué sur une grande
échelle pour la protection de cultures de tous genres.

Ce procédé consiste à créer dans les parties à pro-
téger , des foyers dégageant de l'air chaud. Foyers
très simp les au début , puis perfectionnés par la pra-
ti que. Ce sont actuellement des chaufferettes , sortes
de braseros ou fourneaux munis de cheminée et de
régulateur. Ces appareils conviennent parfaitement
pour la protection de toutes sortes de cultures.

Ces fourneaux , alimentés au mazout , permettent
une hausse de temp érature de 8 degrés, c'est-à-dire
que si la temp érature envi ronnante  est à moins 4
degrés, on peut la ramener , dans le rayon où les
appareils sont en action , à plus 4 degrés. Il faut
pour cela , par hectare , environ 125 chaufferettes dis-
posées en carré ou en quiconce dans les cultures.

Cette méthode de lutte a été expérimentée à Châ-
teauneuf  lors des gelées printanières de 1935, et les
résultats  enregistrés en ont révélé une efficacité de
100 %. Noter que l'Ecole de Châteauneuf ne possé-
dant  pas ces fourneaux perfectionnés , l'exp érience a
été fa i te  au moyen de simples sceaux contenant du
mazout (une petite quant i té  de benzine a été répan-
due à la surface pour facili ter l'amorçage du feu).

Prix de l ' installation pour 1 hectare de culture :
125 foyers à fr. 25.—.

Protection d'une hectare pendant une nui t  de gel :
3000 l i t res  de mazout à 12 cts. le litre.

Main-d ' œuvre : fr. 30.—.
11 serait intéressant d'étudier l'obtention d'une

licence pour la fabricat ion de ces chaufferet tes  chez
nous , ce qui , certainement , d iminuerai t  leur prix.

Puisqu 'il est prouvé que le chauffage des cultures
vaut  une protection de 100 % contre les dégâts du
gel , l'achat  du matériel nécessaire peut être envisagé
comme une forme d'assurance contre ce fléau.

Sciure et mazout
Nous re t iendrons  et recommanderons spécialement

b- réchauf fement  de l'air à l' aide de billons de sciure
imprégnée de mazout.  Ce moyen est destiné à rendre
d 'éminents  services à la pet i te  propriét é et les éta-
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biissements horticoles. Moyen assez efficace , puis-
qu 'il permet de relever une  temp érature  de 3 à 4
degrés. Ce rehaussement peut d' ai l leurs être rendu
p lus intense suivant la distance p lus ou moins gran-
de laissée entre les billons distribués dans la cul ture .

Les billons sont disposés entre  les lignes d'arbres ,
et calculés pour brûler  pendan t  3 à 4 heures .

M. IL Rodui t , a rbor icu l teur  à Saillon , a exp éri-
menté cet te  méthode de lu t t e , et a bien voulu nous
communi quer les ch i f f res  suivants  :

1000 m2 à protéger demandent  20 sacs de sciure à
I r . 0.30, 200 kg. de mazout à fr .  0.15 et environ 10
francs de main-d ' œuvre.

Remarquons  en outre  que ce procédé n 'est pas
app licable sans dommage dans les terrains enherbés
ou comportant  des cul tures  touffues .  (A suivre.)

VAL&9S

LES SPORTS

Fédération des Caisses Raiffeisen
L'assemblée de la Fédérat ion des Caisses Rai f fe i -

sen aura lieu cette année à Saxon , le 19 courant , fête
de St-Josep h.

Un jour  férié a été choisi a f in  que puissent y assis-
ter une  fois nombre de dir i geants qui ne le peuvent
pas un jour d'oeuvre..

L'ordre du jour  déta i l lé  a élé envoyé aux intéres-
sés. Les trois morceaux de résistance de la séance
seront le rapport du comité , la conférence de M. Heu-
berg-er, de St-Gall , d i rec teur  ad jo in t  de l 'Union suis-
se , sur la loi sur les banques , et un exposé de M.
¦Iules Délayes , président  de l 'Association agricole du
Valais , sur le fonds de secours en faveur  des paysans
dans la gêne. -—-

L'assemblée commencera à 14 heures ; elle est pu-
bli que.

Le train accéléré partant de Marl igny à 12. h. 49
s'arrê tera  à Saxon , de même le direct par tan t  de
Sion à 13 h. 32. Pour ce dern ie r , il f aud ra  se munir
de la surtaxe.

Les délégués prenant  le train aux stat ions de Sier-
re et Sion peuvent  s'entendre , s'ils arrivent assez tôt
en gare , pour ob ten i r  un billet collectif.

Le Comité fédéra t i f .
N. B. — L'assemblée aura  lieu à la Halle de gym-

nast i que el non au Cercle catholique.

Téléphone. Horloge parlante.
Les abonnés au téléphone desservis par la centrale

télép honi que de Mart i gny pourront dorénavant , com-
mo Ceux des grandes centrales  (Genève , Lausanne,
Sion , etc.), entendre l 'horloge parlante.  Il leur su f f i r a
de composer le No 16 pour être reliés avec cette
horloge , merveil le de précision , qui  indi que l'heure
exacte toutes les dix secondes.

Les abonnés des centrales au tomat i ques de Cham-
pex , Evionnaz , Ful l y -Char ra l , Saxon , Vernayaz-Sal-
vnn bénéf ic ient  également de celle in téressante  inno-
va t ion .

Union des Industriels valaisans
Le comité  de l 'Un ion  des indus t r i e l s  valaisans ,

consul té  par le Dépar tement  cantonal  des Finances ,
s'est réuni  pour  arrêter la ré ponse à faire  aux d i f fé-
rentes questions qui lui onl été posées en matière
fiscale. Au cours de la même séance il a dû prendre
acle , avec regret , de la démission irrévocable donnée
par son secrétaire , M. l' avocat Dr Louis Couchep in.
Mal gré d' unanimes  et pressantes i n v i t a t i o n s  à re t i rer
sa décision , celui-ci n 'a pu revenir  sur sa démission
pour  des mot i f s  professionnels  et de surcroît  d'occu-
pations. Par le départ de M. Couchep in , l 'Union sera
privée d'une  précieuse collaboration , et ce sera la
lâche du Comité de trouver le successeur apte à rem-
plir  les importantes  fonct ions  du Secrétar ia t .  (Comm.)

Leytron. — Nécrologie.
Mercredi dernier , une  nombreuse af f luence  de pa-

ren ts  et connaissances a accompagné à sa dernière
demeure  Mme Louise 'Roduit , veuve de Pierre-Josep h ,
la dernière su rv ivan te  de la famille de Pierre-Josep h
Cheseaux , lo premier  président  conservateur de Ley-
tron.

Femme foncièrement chrétienne , amène et jovia le,

F O O T B A L L
Les matches de dimanche

Championnat lre ligue
Montreux bat Monthey, 4-3

Match joué , sur un excellent terrain devant un
nombreux public. Les équi pes se présentent avec des
remp laçants.

Montreux, a t taque  dès le début , mais Monthey mar-
quera le premier  but , le gardien Gervaz étant  gêné
par le soleil.

Les Vaudois reprennent  très rap idement  l' avan tage
et par trois fois réussissent à marquer  pendant  la
première mi- temps qui survient sur le score de 3 à
1 en leur faveur.

La deuxième par t ie , par contre , est à l' avantage
des Valaisans qui  a r r ivent  même à égaliser. Mais ,
dans une dernier  e f fo r t , Montreux se ressaisit et ,
avan t  la f in , marque un quatr ième but , celui de la
victoire.

Monthey  est 6me au classement, ex-aequo avec Fri-
bourg, soit avec 16 matches joués dont  7 gagnés et
9 perdus (0 nu l )  et 14 points .

Granges  est en tête , 16 matches joués et 27 point s .

2mc ligue
.Siene I-Concordia Yverdon , 0-1.
Sion I-Stade Lausanne , 6-1.
Sion 11-Saxon I . 0-5 ; Ardon I -Vernayaz  I. 4-5.

Matches internationaux
Suisse B bat Luxembourg à Lucerne , par 4 à 2

(mi- temps 2-1).
A Budapest , la Hongrie  bat l'Allemagne. •'! à 2 (mi-

temps 1-D.
SKI Concours des Diablerets

On nous écr i t  :
Le concours pour la coupe-challenge of fe r t e  par la

Société des Emp loy és de C. F. F. de la Pla ine  du
Rhône  aux  .skis-clubs ouvr ie rs , s'est courue diman-
che dern ie r  aux Diablerets .

La sectioh du * Salus de M a r t i g n y ,  L 'Aveni r  .
cadet de nos clubs locaux , s'esl brillamment compor-
té.! en empor t an t  la coupe-challenge pour l'année
19.16, Nos amis  Oguey Arno ld  et Bocion Roger fu rén l
les vainqueurs de ta j ournée .  Nos félici t ations.

Victoire suisse en Italie
Les équipes univers i ta i res  de Suisse el d ' I t a l i e  ont

disputé un match, d imanche , au Gran Sasso, dans les
Abruzzes. Les Suisses onl  remporté la v i c to i r e  par
200 points à 193,41. La descente a été gagnée par  les
Su.sses avec 100 points conlre  97.87 et le slalom éga
b ment par les Suisses avec 100 po in t s  contre 95,94.

L'équi pe suisse é ta i l  formée de lînss, Francioli,
Kaech , Muller . Obrecht. Streil ' l'et . Rurgin .

I
AViS AU PU BLIC

Le Cinéma R OYA L, à Martigny, ne pouvant jouer que 2 jours par semaine, il sera impos-
sible de prolonger „LES MISÉRABLES". Comme les prix populaires seront app li qués pour

I c e  

grand film (fr. 0,76 à 1,60), on s'attend à une forte affluence. H est dons recommandé
au publie de fréquenter autant que possible les fennecs des ..matinées", s'il tient
à trouver sûrement de la place. - Rappelons .enfin que la ire partie „Une tempête sous un
crâne" aura lieu uni quement JEUDI (St-Joseph) 19 mars, à 14 h. So et 20 h. So , et que
la 2me partie, suite et fin , ,,Cosette et Marius" est d'ores et déjà fixée au Dimanche 22

mars, à 14 h. 3o et 20 h. So.m
elle sui jusqu 'au dernier moment  relever le courage
chancelant  de l'époque actuelle.
Elle laisse en ce inonde de t r ibula t ions  deux fils  et
deux filles , 11 pet i ts-f i ls  et 3 petites-filles , 24 neveux
et nièces , 101 peti ts-neveux et petites-nièces el une
dizaine  d' ar r iè re , etc.

Tous ceux qui l'ont connue n 'ont pu s'empêcher
de l'aimer et se souviendront  d'elle dans leurs fer-
ventes prières. Jn. des PI.

Match de reines à Noës
(Inf. pari. ) — Dimanche s'est déroul é à Noës un

match de reines à cornes de la région de Sierre qui
avait a t t i r é  environ un mill ier  de spectateurs sans
compter un nombre imposant de 1 resquilleurs » qui
ont suivi la manifesta t ion du haut  d'un mamelon des
a len tour s , la privant  ainsi d'un appui f inancier  lar-
gement  mér i té , mais montrant  aussi la dé plorable
mentalité de certains indiv idus .

Si quel ques détai ls  ont  manqué dans celle mani-
fes ta t ion ,  nous nous en voudrions tout de même de
n . » pas fél ici ter  les organisateurs  pour leur bonne
volonté surtout.

Il ne f au l  pas oublier — et ceci à leur décharge —
que c'était la première fois qu 'une manifesta t ion de
ce genre é ta i t  organisée dans la région. Il est évident
que si une publicité p lus large avait été fai te , et cela
au moyen d'un organe de presse répandu dans tout
le Valais romand et même dans les cantons de Vaud
el Genève , un public p lus nombreux serait venu les
encourager , car , quoi qu 'on en dise , la publicité , de
nos jours , est un des facteurs les plus impor tants
dans  la réussite d'une manifesta t ion.

On a u r a i t  dû d' au t re  part  demander l'arrêt des di-
rects à Noës , ce que l 'Adminis l ra t ion  des C. F. F.
avai t  d' a i l leurs  accordé pour les matches de Riddes ,
Leytron et Chamoson.

Ces observations fai tes , on nous charge également
de signaler surtout les luttes admirables auxquelles
le public a pu assister. Quant aux propriétaires qui
ont f o u r n i  les lut teuses , ils sont tous à comp limen-
ter pour leurs bêles de choix.  On avait fa i t  appel au
oopulai re  manager  des « corridas » valaisannes , . M.
Louis Besse, de Leytron , qui , en l'absence du haut-
parleur, fonc t ionna  comme speaker et s'acquitta de
sa l'onct ion avec sa maîtr ise bien connue. Le jury
é ta i t  composé de MM. Udry ,  Melly, Pralong et Sala-
min.  Les joules  ont  donné les résultats suivants. Nous
ferons connaî t re  les noms des propriétaires et de
leurs reines dans  un prochain numéro.

Vaches lre catégorie. — 1. No 9 (reine du match ,
soit re ine  des reines) : 2. No 27 ;, 3. No 14.

Vaches 2me catégorie : 1. No 38 ; 2. No 16; 3. No
36 : 4. No 20.

Génisses lre catégorie : 1. ex-aequo , Nos 10 et 13.
Génisses 2me catégorie : 1. ex-aequo . Nos 35 et 7 ;

2 . ex-aequo . Nos 10 et 3. ii uiHKi ¦:
A no te r  qu 'en match amical , la re ine  No 38 de 2mc

catégorie a p p a r t e n a n t  à M. Louis Briguel a ba t tu  la
reine No 9.de lre catégorie appa r t enan t  à M. Duc.

Les assises des Tireurs valaisans à Sion
Chez nos Matcheurs

Les matcheurs valaisans qui — on le sait — cons-
t i tuen t  la sélection des as du tir  dans notre canton ,
ont  tenu leur assemblée générale annuelle dimanche
à Sion , à l 'Hôtel de la Planta , sous la présidence de
M. Charles Délez , maî t re- t i reur .

Ce dernier démontra qu 'il est aussi habile à dir i-
ger des débats qu 'à décocher des drapeaux aux cibles
en «'acquittant de ses fonct ions à l' entière satisfac-
tion de ses audi teurs .

Disons que cette réunion s'est déroulée dans une
ambiance lout à t'ait amicale , ce qui n 'a pu qu 'en
augmenter  le charme sans empêcher — comme bien
l'on pense — de faire du bon travail eu li qu idan t  un
impor t an t  ordre du jour.

On approuva tout d'abord le procès-verbal de la
dern iè re  assemblée ainsi que les comptes présentés
par M. Louis Gaechter , secrétaire-caissier , après avoir
littéralement « forcé » MM. Henri Robert-Tissot à
Sion et Louis Uldry à Vernayaz d' accepter la lâche
de censeurs.

La réélection du Comité valut  un échange labo-
rieux de proposi t ions , contre-propositions... refus d.e
propositions , etc., ou aménités de ce genre.

M. Varone ayant  suggéré de réduire l' aéropage
a d m i n i s t r a t i f  à 3 membres , M. Ramel fit observer
qu 'une décision de ce genre exigeait préalablement
la modi f ica t ion  des statuts .  Plutôt que d'arriver à
cette mesure si bouleversante de l'ordre des choses ,
ou préféra donc en rester au « statu quo » en main-
lenan t  lout  simplement le comité à 5 membres.

M. Délez ayan t  présenté  sa démission , se f i t  carré-
men t  remettre en place par M. le l ieutenant-colonel
Weber , président de la Société cantonale des Tireurs
vala isans , dont  l ' in te rven t ion  détermina M. Délez à
revenir  sur sa décision. M. Délez fu t  donc réélu par
acclamations, président de la Société des Matcheurs
pour une nouvelle période , tandis  que M. Eric Staeu :
ble, à Viège, et Louis Gaechter se vi rent  aussi 1 con-
f i rmés  » dans leurs fonctions , le premier comme vice-
prés ident  et le second comme secrétaire-caissier.

MM. Fernand Germanier  à Collonges ct Albert
Varone au Pont de la Morge comp lètent  le comité
comme membres adjoints .

Une intéressante discussion se greffa ensuite tou-
chant  les prochains t i rs  é l iminatoi res  nécessités en
vue de la part ici pa t ion  au prochain match .Suisse
omande à Neuchâtel.

La quest ion d' un bon e n t r a î n e m e n t  se posant avant
'oui , el comme , d'autre pari , les fra is  d' organisat ion
rie t i r s  é l i m i n a t o i r e s  sont for t  coû teux  en raison sur-
t o u t  de l'état précaire de la caisse, il fu t  admis que
l' on t i e n d r a i t  compte pour la fo rmat ion  de l'équi pe
va la i sanne ,  des résultats  obtenus par nos matcheurs
dans les l i rs  aux passes « série » que doivent  prévo ir
le prochains  concours de tir f ixés à Vernayaz , Brigue

1 Mar t ignv .
MM. Weber el Uldry  appor tè ren t  diverses explica-

tions à ce suje t ,  t and i s  que M. Cardis de Sion insista
¦>our que lors de ces lirs ils soit aussi prévu , dans la
mesure du possible , des ins ta l l a t ions  pour le t i r  au
pistolet lequel a une impor tance  relativement aussi
'{.•nnde que le t i r  à 300 mètres.

M. Weber déclara p rend re  bonne note des deside-
¦n î a  expr imés  par  M. Cardis , comme il sera égale-
m -ni tenu compte  d'une proposi t ion  f a i t e  par M.
r-aechter concernant  les posit ions à imposer au t i reur
lésirant 'part ici per à l'épreuve de sélection.

On li q u i d a  aussi diverses autres quest ions , à pro-
pos desquelles MM. Ed. Ramel , A. Rodu i t , etc., expri-

mèrent  leur point  de vue , puis la séance l u t  levéi
pour faire immédia tement  place à une deuxiènn
séance qui devait  t ra i t e r  aussi du t ir  en Valais, soil

L'assemblée des délé gués
de la Société cantonale des Tireurs valaisans

C'est devant un audi to i re  composé de 65 délégués
représentant 35 sections que M. le Lient. -Col. Weber ,
président de la Société cantonale des Tireurs valai-
sans, ouvrit la séance par des souhaits  de bienvenue ,
et après avoir rappelé que c'est dans les rangs des
t i reurs  que se t rouvent  les meilleurs citoyens.
'¦'¦ M. Weber fu t  heureux de saluer la présence à l' as-
semblée de M. Joseph Gay, de Sion , membre d hon-
neur de la Société , de M. Amacker , président de la
Commission de tir  du Haut-Valais , ainsi que du ma-
jor Coquoz , commandan t  du Bata i l lon  11.
1 Après l'approbat ion  du protocole de la dernière
assemblée présenté par M. Pignat  secrétaire , on adop-
ta le rapport de gestion , puis la parole l u i  donnée
au caissier , M. Grobet , qui , af in  d' améliorer  la si tua-
tion f inancière  de la Société , proposa , au nom du
Comité , d'augmenter la cotisation annuelle , soit de la
porter à 80 cts. par membre inscrit  à la can tona le  el
à 20 cts. par t i reur  composant l'effectif  réel des Sec-
tions.

M. Placide Métrailler , par contre , f i t  une proposi-
tion sensiblement divergente  puisqu 'il parla de 1 fr.
pour les cot isants  et 10 cts. par chaque t i reur  fa isant
je t i r  mi l i ta i re  obligatoire.
i M. Robert-Tissot défendit  les intérêts des sociétés
dont les inscri ptions de cotisants sont les plus fortes
en proposant respectivement 60 cts. pour ces derniers
0l 30 cts. pour les t ireurs « obligatoires » , tandis que
M- Rey-Bellet vou lu t  aller encore plus loin que M.
Robert-Tissot en parlant d'une cot isat ion un ique  de
80 cts. pour tous les tireurs.

La proposi t ion de M. Robert-Tissot ayant  été chau-
dement appuy ée par M. le major Schmid , une discus-
sion nourrie se greffa sur ce sujet délicat . Divers
membres t in ren t  à exprimer leur avis , entre  autres
MM. Mét ra i l l e r , Donazzola , etc.
"' MM. Weber et Grobet défendiren t avec persévéran-
ce le point de vue du comité.
u Devant cette insistance , M. Mét ra i l l e r  ret ira  sa pro-
posi t ion , t a n d i s  qu 'au vote , celle du comité l' emporta
Sur celle de M. Robert-Tissot par 40 voix contre 25.
' Comme le programme de travail pour 1936 prévoit
l' organisat ion de trois tirs avec concours1 de section
décentralisé , M. Ramel de Mar l i gny  intervint  a f in
d'obtenir  si possible que ' le  concours cantonal de sec-
tions eut lieu à Mar t igny à l'occasion du tir  d ' inau-
gura t ion  du nouveau stand de cette ville ,

ii ' M. Weber , président , donna  à cet effet quel ques
'explications à l ' in terpel lant , puis on procéda à la dis-
t r ibu t ion  des médail les de m ér i t e  et de maî t r i se  de
campagne.

'Le 1 Rhône  » a déjà ' publié en son temps les noms
ij.- certains.de.  ces titulaires. Nous comp létons ce pal-
marès au j ou rd ' hu i  en f é l i c i t a n t  ces lauréats.

Obtiennent :
¦ la médaille de mérite fédérale (1936) :

M. Donazzola. à Sion :
la médaille de maîtrise de campagne (1935) :
MM. Weber Otto , St-Maurice ; Staeuble Eric , Viè-

ge ; Germanier Fernand , Collonges ; Heinzmann Al-
bert , Viège ; Délez Charles , Vernayaz .

Les t i reurs  ci-après fu ren t  acclamés tout spéciale-
ment pour leurs résultats lors des concours indivi -
duels fédéraux .  Ils ob t i ennen t  la distinction fédérale,
savoir :

au concours No 1, sur 4476 tireurs suisses :
Rodu i t  André. Leytron , 112me 261 poin ts

;' Kel ler  Fritz , Sierre , 130me 260 »
. Gross Eugène , Sion , 391 me 253 »

u , au concours No 3, sur 61 tireurs :
Pot Emilien , Vouvry, âme 219 points
et au concours No 5, sur 264 tireurs :

,; Délez Charles , Vernayaz, 3me 280 points; ~ * * *
• On li quida ensui te  le chap itre  « divers » , à propos

auquel prirent  la parole MM. Ramel , Meytain , Cop-
pex , Cardis , etc.

M. Exquis , vice-président de la Munici pali té , pro-
nonça une  for t  aimable allocution , apportant  le salut
des autori tés  locales et fé l ic i tant  les tireurs.

A noter  que la « Cibl e » de Sion , fidèle à sa tradi-
tion d 'hospi ta l i té , avait  tenu à o f f r i r  aux délégués le
verre de l'amit ié  auquel  ceux-ci f i r en t  grandement
¦honneur.  Un délégué.

Chronique montheysanne
(De notre correspondant particulier)

Soirée de l'Orphéon montheysan
La soirée organisée par l'Orp héon montheysan a

eu lieu samedi soir , à l 'Hôtel du Cerf , el a obtenu
un joli succès.

Le programme annonçai t  5 chœurs d'hommes, 2
chœurs mixtes , 4 soli , dont  2 de baryton et 2 de bas-
se, une opérette.
, M. Marcel Gallay. sous-directeur , qui a dû remp la-
cer , t rois  semaines seulement avant  la soirée , M.
Mey lan , ancien directeur , a fait tout son possible
pour mener  à bien cette délicate et difficile tâche
ïju'est de dir i ger une société à une soirée ; il y a
réussi, félici tons-le.

A l'ent r 'acte , M. Ls Borgeaud , président , o f f r i t  aux
'délégués , au nom de l'Orp héon , dans la salle à man-
ager de l'Hôtel. le t r ad i t i onne l  verre de l'amitié. Il re-
mercia les délégués et invi tés  d' avoir répondu nom-
breux à l'invitation de la société.

Les soli de baryton chantés par M. Sidler P. :
• Chanson  t r is te  » , de Duparc , et « Avril » , de J. Dal-
eroze. l u r e n t  bien exécutés et très app laudis. L'ac-
icompagnement  au p iano étai t  tenu avec maî t r i se  par
Mlle A. Casanova. M. Siebenmann se tai l la  un succès
avec ses deux  chansons : - Br i l le  mon étoile » , ro-
mance t z i g a n e , et ¦ St i énka  Ras ine  » . chant popula ire
russe, tous deux  chantés dans la langue nature l le

javec une  belle voix de basse ; il était accompagné
.d iscrè tement  par le gu i ta r i s te  Salermo.

En fin de programme , nous avons eu le p laisir
'l' ouï r  et d'applaudir la jolie op érette < La Revanch e

«Me Rose t te  • d 'Henry Weyts , chantée et mimée par
de bons chan teurs  el acteurs.

Nous  avons re t rouvé  avec un grand pla i s i r , dans
le rôle de Roselle (soubret te ) , not re  cha rmante  in te r -

prète  de bien des Opérettes déjà : Mlle  He rmin e  Luy.
Elle chanta  et interpréta son rôle à la perfection , en
artiste. Il n 'est pas donné à chacun d'être ac teur  en
même temps que c h a n t e u r , et nous sommes heu reux
de fé l ic i te r  Mlle  Luy de réun i r  ces deux t a l en t s . Ses
par tenaires .  MM. S. Renaud , bary ton (baron), el J.
Gross . ténor  (François ) , lu i  r end i r en t  la ré p li que
avec assez d'assurance.

L'accompagnement au p iano a élé tenu avec auto-
ri té  par Mlle Char lo t te  Ber t rand .  C'est aussi Mlle
Bert rand qui exerça les c h a n t s  de l' op ére t te  pendant
p lus d' un mois .

Les costumes loués à la maison Kaiser  à Bàle
é t a i e n t  f r a i s  et le gr image de M. S iebenmann très
bien exécuté. La mise en scène élai l  bonne.

La soirée se c o n t i n u a  par un bal mené par un
orchestre v i l lageois  et se t e r m i n a  lard le m a l i n .

Remercions  l 'Orphéon montheysan pour  son a ima-
ble invitation et souhai tons- lu i  plein succès pour la
mani fes ta t ion  qu ' i l  donnera  le 3 mai prochain à
l' occasion de ses 25 ans d'exis tance.

Sapeurs-pompiers
'Le cours cantonal , pour  le Bas-Valais , d i r igé  par

M. Char les  Bertrand , instructeur fédéral ,  a débuté
a u j o u r d ' h u i  et durera  jusqu'à samedi . 11 groupe des
of f i c i e r s  el sous-officiers venant de presque t o u t e s
les communes du Bas-Valais .

Nous souha i tons  aux  participants le beau t emps
et d' agréables moments parmi  nous .

Décisions du Conseil communal
Sur le rapport de la Commission des Cons t ruc t i ons

le Consei l  a u t o r i s e  :
1. M. Joseph Bio l lay à cons t ru i r e  une  maison  d'ha-

bitation au lieu d i t  < La Creuse » .
2. L'hoirie Jean Ank e r  à transformer en ui\c mai -

son d 'hab i t a t ion  sa grange-écur i e  sise à la rue du
Midi.

3. M. Pierre Clavien à construir e  un bâ t imen t  d'ha-
b i t a t ion  el ru ra l  sur son terr ain au Closillon.

4. M. Antoine Raboud à cons t ru i re  une a n n e x e  à
•on bâtiment sis au lieu di t  « Eiv Forêt » .

ô. M. Robert  Medico à construire  une  remise-pou-
la i l l e r  sur  sa propriété  au Marquisat.

fi. M. Clovis Meynet  à exécuter  des t r a n s f o r m a t i o n s
dans son bâtiment au Collerel .

7. M. Ar thur  Jeanneret à transformer le bâtiment
qu 'il  a acquis  de la Société immobi l iè r e  de la rue
du Midi .

8. M. Antoine Nickel é à c lô turer  sa propr ié té  à
l' avenue de France.

— Le Conseil décide d' autor iser  le transfert de la
concession du café du Commerce à M. Ernest  Clavien
à Monlhev.

— Le président annonce  au Conseil que duran t  le
cours de répé t i t ion  de la brigade de montagne 3, de
la troupe sera vraisemblablement  cantonnée  à Mon-
they, ainsi que le colonel Lederrey en a donné  l' as-
surance.

— Le Conseil prend acte que le nouveau  tableau
des foires préconisées par la Société de développe-
ment a élé mis  à l' enquête  par l 'Etal du Valais qui
portera sous peu sa décision.

Monthey,  le 11 mars 1936. L ' A d m i n i s l r a t i o n .

Chronique sédunoise
Les obsèques de l'adjudant Holzer

La popula t ion  sédunoise el v a l a i s a n n e  a fa it  di-
manche des obsèques louchantes à M. Holzer, l' ad ju -
dan t  de la gendarmer ie , qui vient de mourir  ilë fa-
çon si tragique. On remarquai t  dans le cortège funè-
bre , que conduisai t  un détachement  de gendarmes ,
M. le conseiller d 'Etat  Pitteloud , chef du Départe-
ment  de Just ice  et Police , et M. Gollut , commandant
de la gendarmerie.  Le corps de gendarmerie  vaudois
avail envoy é à Sion une  impor tan te  délégation , et ce
geste fu t  d' au t an t  p lus goûté que M. Holzer avail ,
avec ses camarades du canton voisin , les rapports
les p lus amicaux .

Au champ d'aviation de Sion
Par ifn cont ra t  qui v ien t  d'être signé , la vil le de

Sion a confié  la gérance du parc d'aviation à l'Aéro,-
Club de Sion qui vient  de nommer un chef de place ,
un gardien , un mécanicien et lout  un personnel dont
les noms devront  être agréés par l 'Office aér ien.

Sion prendra  donc à l'avenir une p lus grande  im-
portance , comme p lace d'at terrissage , aussi bien au
poin t  de vue mi l i ta i re  qu 'au poin t  de vue civil .

Ajoutons que prochainement  trois  élèves vont  pas
ser leur brevet  de pilotes.

Chronique sierroise

H Paul Lugon - Diarlignii-Buurg

(De notre correspondant local)

Concert de la « Gerondine »
Gamme il fallait s'y a t tendre , le concert de la

« Gerondine » a att iré cette année-ci une partici pa-
t ion p lus grande qu 'à l'accoutumée. Le choix du local
y fu t  pour quel que chose sans doute ; nombreux sont
ceux qui ont tenu à se rendre compte de l'effe t  que
pouvait obtenir une société de musi que dans une
salle où l'acousti que est p lus part iculièrement soi-
gnée. Nous avions  même fa i t  part  des appréhensions
manifestées  à ce sujet.

Heureusement , ces craintes n 'ont  pas été fondées,
et le concert n 'a pas déçu les amis de notre  Harmo-
nie munici pale. Toutefois, il est évident , qu 'une pro-
d u c t i o n  au Casino demande de la part des musiciens
un t rava i l  considérable et exige une mise au point
par fa i t e .  C'est qu 'ici la salle ne résonne pas ; or ,
pour qu 'il en résulte un ensemble mei l leur , une exé-
cut ion p lus délicate et plus f ine , il ne faut  pas d'hé-
s i t a t ion  de la part des musiciens , car les moindres
erreurs se remarquent .

Il y a ma in tenan t  une année que M. Don a pris là
direction de notre Harmon ie  munic i pale. En un temps
aussi court , on ne peut pas a t t end re  qu 'il a i t  réalisé
des merveilles.  Cependan t , grâce à un sens musical
orofond , il a réussi à incu l quer à nos Gérondins  le
'^ oût  de la belle musi que. Le programme par t icu l iè -
rement  choisi qu 'il nous fu t  donné d' entendre lui
l' a i t  honneur .  Cette année-ci , en effe t , la « Gerondi-
ne > s'est a t t aquée  à des morceaux liés d i f f ic i les  qui
do iven t  pu i ssamment  contribuer à la fo rmat ion  de
ses membres. Mentionnons plus pa r t i cu l i è rement  le
1 Barbier  de Séville » , les Symp honies  de Beethoven
et de Schuber t  et la « Damnat ion de Faust » . La Sym-
phonie  de Schubert fu t  très bien rendue. Il  y a eu
par contre un cer ta in  f lo t t emen t , de l 'hés i ta t ion  dans
l'un ou l'au t re  morceau qui  n 'é ta ient  peu t -être pas
s u f f i s a m m e n t  au point .  Mais dans  son ensemble, le

Q L'Entreprise de Gypserie - Peinture

^L vous donnera satisfaction par son travail prompt 
et 

soigné



concert fu t  bon et les Gérondins peuvent  en être fiers.
L'espace nous manque pour anal yser comme il

conviendra i t  toutes les productions .
A l' ent r 'acle , comme aussi à la f in  de la soirée , les

invités venus fort nombreux de Sion , de M a r t i g n y ,
de Loèche , cl des envi rons  ont t r i n q u é  le verre de
l' a m i t i é  avec les Gérond ins.  Et celte pet i te  soirée
fami l i è re  se termina for t  tard dans la nu i t .  Des di-
p lômes de membres d 'honneur fu r en t  remis à MM .
Oscar Waser président , Haldi  dé puté  el Ad. H i t l e r .

M. Elie Zwissi g remercia les invi tés .  Puis MM. Viol
f é l i c i t a  les Gérondins de s'être attaqués à des mor-
ceaux pa r t i cu l i è rement  d i f f i c i l e s  ; il les encouragea à
persister dans cet te  voie qui est la bonne. La société
comme aussi ses membres ne pour ron t  qu 'en re t i rer
de nombreux  avantages.

Ou en tend i t  encore M. Georges Haenni , puis M.
Kluse r , président de l 'Harmonie  de Mar t igny ,  el M.
Berclaz , prés ident  de la Bourgeoisie  de Sierre.

M. Don , d i rec teur , et M. Louis Grobet , président
du Comité d'organisation de la Fêle cantonale  des 6
el 7 j u i n , adressèrent un pressant appel aux sociétés
eu les i n v i t a n t  de par t ic iper  à la manifestation musi-
cale que Sierre prépare ac t ivement .  C. L...n.

Un office cantonal de tourisme
M. le conseil ler  d 'Etat  Troillet vient de déposer , au

gouve rnemen t , un  projet de loi pour la création
d' un of f ice  va l a i san  de tourisme qui serait a l imenté
par la percept ion d' une taxe de séjour sur les étran-
gers en vi l lé g i a t u r e  en Valais.

Ce projet dont  on avait  parlé , il y a une année ,
sembla i t  complètemen t oublié , quand on l' a for t  op-
p o r t u n é m e n t  sort i  des cartons.

De son côté , M. lûscher prépare , d'entente  avec les
m i l i e u x  hôte l ie rs , une étude analogue et il la soumet-
tra  également à ses collègues.

Un trou dans la caisse
Au cours d' une révision de comptes de la commune

d'F.rgiscb , près de Tourtemagne , il a été découvert
que  30,000 f r ancs  manqua ien t  dans la caisse. Une en-
quête est en cours el p lus ieurs  personnes ont  élé
interrogées à Sion.

MARTIGNY
Concert spirituel

Décidément , le passage de la célèbre Chapelle Six-
l i nu  a élé un événement  musical  marquant  pour no-
Ire  p e t i t  pays. Chanteurs  peti ts  et grands nop s ont
mont ré  les possibilités insoupçonnées de l ' i n s t r u m e n t
idéal  : la voix humaine.  Nos populat ions  ch ré t i ennes
se sont enthousiasmées  pour cet art si vrai , si sédui-
sant de la pol yp honie classi que. Chaque belle audi-
t i o n  est un pas de p lus dans cette voie du progrès.

Nous apprenons  avec une grande joie que le c hœur
mixte du Collège de St-Maurice , sous la d i rec t ion  de
M. le Cime Broquet , a pré paré , comme il sait le fai-
re , uu concert exclusivement  palestinien.  L'aud i t i on
aura lieu le dimanche 22 mars à 16 h. 15 à l'église
paroissiale de Mart igny.

Le programme est r iche cl varié.
La messe « O admirabi le  commercium » a 5 voix

mixtes , entrecoupée des morceaux en p la in-chanl  du
propre de là Dédicace , const i tue la première parlie.

D' incomparables  motels , tous de Palestrina , per-
i n e t l r o n t  de saisir dans toute leur profondeur ies
a d m i r a t i o n s  de Noël (Hodie Christus natus est), ies
en thous iasmes  ép hémères du jour des Rameaux (Pue-
ri Hebraeorum) ,  les gloires sereines de Pâques et de
l'Assomption.

Il f au t  espérer que le 22 mars 1936 marquera un
élan nouveau pour  le chant  reli g ieux chez nous . La
pol yp honie  comme le p la in -chan t  ne s'apprennen t
pas d' une façon mécani que et théori que : c'est sur-
tout l' exemp le qui entraîne.  Une  belle audilion a
souven t  élé une vraie  révélat ion . Que les chanteurs
dévoués de uos chères maî t r ises , sur tout  que nos
d i rec teurs  v i ennen t  en grand nombre se pénétrer
toujours de p lus en plus du sens grégorien et pol y-
phon ique  ; il y a là une œuvre d'apostolat .

Un ancien in s t i t u t eu r  disa i t  un jour à un maître
de chant  d' une de nos églises : * Autrefois , vous nous
fa i s iez  danser par vos chan t s  ; ma in tenan t , vous nous
laites prier. >v

Le vrai  chant  liturgique exécuté d'après les princi-
pes f ixés ,  par l'Eglise , élève les âmes et enf lamme la
vraie  p iété. Les heureux a u d i t e u r s  du 22 mars en fe-
ront  l' exp érience. Un amateur.

La soirée du Martigny-Sports
Me Marcel Sués au Casino

Nous avons assisté , samedi soir , à la soirée an-
nuelle donnée par notre société de football , « Marti-
gny-Sports » dans la classique salle de réjouissances
qu 'est le Casino « Etoile » .

Franchement, nous ne l'avons pas regretté , le pro-
gramme des p lus al léchant  ayant  procuré aux spec-
ta teurs  ent ière  satisfaction.

Aussi , les spor t i fs  qui se pressaient très nombreux
dans la salle , se délectaient-i ls  d'avance dans l'atten-
te d' ouïr  Me Marcel Sues, la grande at t ract ion de
celle in téressante  séance , qui comprenai t  d'autre part
i l eux  comédies désop ilantes.

Pour l'amour
ROMAN par Jean CAR LA f f ©  lll l

L'exp lication que Sabine avait retardée devait  avoir
lieu , elle le comprit  et s'efforça de surmonter son
affolement.

Lélo , la voix sourde , questionna :
— Pourquoi ce recul ? Me tenez-vous encore ri-

gueur  d'une seconde de fol ie  à laquelle mon cœur
n 'avai t  point par t ic i pé ? Je vous en donne l'assuran-
ce. Mme de Kerdran m'est absolument  ind i f fé ren te .

— - Et vous n'hésitez pas à la troubler I dit Sabine
indignée.

— De quoi suis-je coupable ? J'ai f l i r té  avec elle ,
comme avec tan t  d'autres. Est-ce ma fau te  si J u l i e t t e
a [tris au sérieux des compliments qui f l a t t a ien t  sa
v a n i t é  ? Ce petit jeu ne t i re  pas à conséquence dans
no t re  inonde , je vous l'assure. Au surp lus , cela ne se
renouvel le ra  pas , j 'ai l ' in ten t ion  de vous être fidèle...

—¦ C'est bien vrai  ? Vous n 'essayerez plus de trou-
bler J u l i e t t e. ?

— Non. Sabine 1 Pour moi désormais vous êtes
!' ¦ Uni que ». Dès l'instant que vous m'appar tenez ,  au-
cune femme ne compte p lus à mes yeux. C'est vous
que j 'aime, vous seule, Sabine ! Croyez-moi I

Il s'expr imai lavec  chaleur et paraissait  sincère.
Sabine regardai t  son beau visage i l luminé par l' amour.
Ses yeux,  en ce moment , étaient d'une douceur in-
comparable. Il é tai t  t e r r ib lement  séduisant , et malgré

La renommée qui s'attache au nom du célèbre re- r ||En passant ma Soirée a l'« Etoile »...
porter sportif de Radio Suisse romande est si grande , *[\ f a u t  rendre cette justice à M. Darbellav, direc
que nous ne songeons point  a le présenter a nos lec-
teurs.  Chacun a pu fré quemment  entendre à la radio
sa voix chaude el prenante exposer c la i rement  les
s i t u a t i o n s  les p lus captivantes ou dramati ques d' un
match de footbal l , d' une partie de hockey ou d' une
course de ski. Me Marcel Sues n 'a pas dérogé à cette
ri' g'le , et dans son compte rendu sur les Jeux olym-
pi ques d 'h iver  à Garmisch qu 'il nous f i t  samedi soir ,
il sut à nouveau s'a t t i rer  l ' intérêt  sympathi que du
pub l i c  qui pendait l i t t é ra lement  de ses lèvres.

Ajoutons ici , entre parenthèses , que Me Sues , com-
me chacun le sait , donne également des comptes ren-
dus cap t ivan t s  et judic ieusement  commentés des séan-
ces de délégués de la Société des Nations à Genève.

Présenté par M. Moser , rédacteur , qui s'a cqu i t t a  de
sa tâche par des paroles heureuses , et qui sut relever
l'aubaine  dont  allaient bénéficier les audi teurs , Me
Marcel Sues entra immédia tement  dans le vif de son
exposé. C'est ainsi que , assis confor tablement  dans
noire f au t eu i l , nous pûmes suivre de but en but le
conférencier  dans son itinéraire pour se rendre à
Garmisch-Partenkirschen ; ses paroles avaient le pou-
voir de créer une atmosphère si vivante que nous
croy ions vra iment  être les protagonistes de ce voyage.

Entremêlant  sa causerie de t ra i t s  humoris t iques et
sp ir i tue ls , l'orateur releva entre autre la formidable
tâche qui incombait  au Comité d'organisation des
Jeux ol ympiques  et comment les Allemands surent
s'en acqui t ter  de façon pa r fa i t e , grâce à l' esprit de
disci pl ine qui caractérise ce peuple.

il nous cita quelques chiffres afin de mettre en
évidence le succès vra iment  colossal — ceci di t  sans
arrière-pensée — de ces manifestat ions.  Qu 'il suff ise
de rappeler que le nombre total de personnes ayant
assisté à ces fêtes sportives a élé de 670,000, et les
entrées enregistrées le jour de la clôture se montè-
rent  à 250,000, ch i f f res  vra iment  énormes.

L'ora teur  t in t  également à fél ic i ter  les dirigeants
des Jeux Olymp i ques pour les facilités dont jouirent
les reporters et l' excellent service de rad iod i f fu -
sion qui  permit  à Me Marcel Sues un reportage régu-
lier et impeccable de cette l o in t a ine  et admirable
région.

En t e r m i n a n t , le conférencier  s'attacha à démon-
trer  que si la Suisse n 'avait  pas beaucoup brillé à
Garmisch , il fa l la i t  en rechercher la cause princi pale
dans l'absence de nos meil leurs skieurs — exclus

teif de l'« Etoile » , que le meil leur soin est toujours
apporté  à l'élaboration de ses programmes, non seu-
lement dans les semaines ordinaires , mais encore
d:?fis les soirées * populaires » .

q u'est ainsi que hier soir , un programme très inté-
ressant nous fut  présenté. En première partie , un
excellen t documentaire sur la plus terrible des guer-
res*, la guerre des sous-marins , f i lm commenté par
Pahl Chack et in t i tu lé  « Corsaires ». Pour terminer,
nous avons revu avec p laisir « Ivresse blanche ». Cer-
tî ânement , une des meilleures bandes que l'on ait
faite jusqu 'à ce jour sur le ski. On revoit la grande
actrice a l lemande Leni Reinfens tahl , l'amie du Chan-
celier Hi t ler .

— Aussi , un bon conseil à ceux qui t rouveront

pour profess ionnal i sme —; et aussi dans la malchan-
ce de noire patroui l le  militaire. Cependant , par sa
hu i t i ème  p lace au palmarès , la Suisse s'est classée très
honorablement , devant  des nations qui auraient  pu
prétendre à des résultats de premier plan.

Une ovation chaleureuse remercia le capt ivant  ct
d i s t ingué  journalis te  à la f in de sa causerie qui avait
duré  trois quarts  d 'heure mais qui parut  si courte.

A noter que M. Rigassi , au t re  reporter sport i f  bien
connu , se t rouva i t  parmi les spectateurs.

* * *
Cette remarquable séance avait  été encadrée —

comme di t  plus haut  — par deux p ièces hi larantes  :
« L'Eclopé », et « L'Affaire du Pré-aux-Cailles », qu'in-
terprétèrent parfai tement quelques- membres dévoués
du « Mart igny-S ports » qui sont tous à féliciter et
remercier pour leurs productions.

Qu 'il nous soit permis de souligner toutefois le
succès humoris t i que des rôles tenus par MM. Marcel
Guex dans César Trucqu e et Rino D'Andres représen-
tant  un par fa i t  président  du tribunal ct la Jus t ice
dans  loute sa ra ideur .  < i i

L'orchestre de valeur « Ai l lvays  » égaya les entr '-
actes de façon magistrale et conduis i t  le bal de clô-
lur.e à .l'entière .sat isfact ion des i nombreux danseurs.
Une tombola for t  bien achalandée eut également sa
par t  dans  la réussi te de cette soirée.

Nous remercions ,, en terminant , Me Marcel Sues
d'être venu à Mar t igny  nous apporter  ce régal sporti f
et , disons-le... l i t t é ra i re ,  et aussi notre « Mart igny-
Sports qui a 'su of f r i r  à ses invités un programme
d' un in t é r ê t  supérieur.  L.

Le bal de la F. O. M. H
On nous écrit :
<\. 'opt imisme el l'esprit de solidarité va incront  la

crise ; telle est la réf lexion qui s'impose après le suc-
cès du bal de la mi-carême organisé par les ouvriers
de la F. O. M. H. en faveur des chômeurs privés de
l' assistance chômage.

Les personnes qui remplissaient d imanche  15 mars
'a Grande Salle de Mar t igny-Bourg  ont t rouvé là le
moyen élégant de soulager quel que peu les ouvrier s
privés de t ravai l  lout en passant une agréable soirée.
Merci à tous ceux qui onl soutenu la Société organi-
satrice par leur présence.

A quand le tour de la Ville , et quelle est la société
qui se chargera de l'organiser ? X.

Gym d'Hommes
Demain mercredi , à 20 h. 30, exercices à la grande

salle de l'Hôtel de Vil le .

Classe 1897
Les contemporains de la classe 1897 sont convo-

qués en assemblée au Café de Mart igny pour mardi
17 mars  cri., à 20 h. 30.

son aversion , la jeune fil le comprit  que Jul ie t te  avait
pu se laisser prendre à son charme.

Mais ce regard qui la f ixa i t  ardemment lui causait
une gêne insupportable. Pour y échapper , elle se di-
rigea vers la porte , oubliant l'exp lication qu 'elle avail
décidé d'avoir avec son fiancé.

Lélo y fu t  avant elle et , saisissant ses mains, la
ramena doucement vers la causeuse où il s'assit à
son côté.

— Sabine, upp lia-t-il , ne pouvez-vous vraiment
m'aimer un peu ?

La jeune fille ne répondit pas. Alors, dans une
exaspérat ion douloureuse , il cria :

— Mais , pourquoi donc, avez-vous consenti  à
m'épouser ?

Sabine ra f fe rmi t  la voix pour répondre :
— Parce qu 'en vous sauvant de la ru ine , je sauve

en même temps la t ranqui l l i t é  de ceux qui me sont
chers.

Le jeune homme blêmit :
— Ainsi , dans votre esprit , vous concluiez un mar-

ché ?
— Voilà ! dil  . s implement Sabine.
Il y eut un moment  de pénible silence, puis Lélo

repr i t  avec une amer tume  profonde :
— C'est tout  ce que vous trouvez à dire  au f iancé

épris qui sollicite un peu de tendresse ? Vous propo-
sez une  a f f a i r e  ! Soit ! Parlons a f f a i r e  : quelles sont
vos condi t ions  ? qu 'exi gez-vous de moi ?

La jeune t i l l e  resp ira fol lement  : ce qu 'elle a l l a i t
dire étai t  grave , mais elle ne recula pas. La voix
nette , elle d i t  :

— Quand nous serons mariés , nous qu i t t e rons  Pa-
ris et nous nous f ixerons en Italie.  Vous aurez l'en-

(s'ervice assuré toute la nu i t ) .
~T iiiii-miiii MMiiiiiimn

! EN SUISSE

encore 1 i ranc au fond de leur poche : allez ce soir
à l!' « Etoi l e  » . iLe dép lacement en vaut la peine. r.

':> j « Ivresse blanche » à l'« Etoile »
j e 3me programme populaire de 1' » Etoile » a com-

me ncé hier soir. Il a obtenu son succès habituel. De
no nbreuses personnes étaient présentes , parmi les-
qu -dies l'élément jeune dominait.

,Ce soir , mardi , dernière séance à prix réduits. Au
programme : Reprise du beau f i lm sur le ski « Ivres-
se blanche ». En comp lément : « Corsaires », la guer-
re des sous-marins .

i .a direct ion de l'« Etoile » recommande au public
sos « soirées populaires » . En venant  nombreux , le
pu die verra ce genre de soirée se renouveler plus
souven t  avec des programmes dignes d'intérêt.

Pharmacies
Pharmacie de service du 19 au 21 mars : Closuit

(service assuré toute la nui t ) .

Le rejet de la loi vaudoise
i sur l'assistance
1 x 6  corps électoral vaudois a repoussé d imanche ,

pi ' 25,570 voix conlre 21 ,602, la loi sur l'assistance
pu di que et la prévoyance sociale. Une pa r t i cu la r i t é
dti droit vaudois , c'est que l'on puisse demander  par
vô e d' « i n i t i a t i ve  » (6000 signatures) qu 'une loi quel-
conque , fût-el le même en vigueur depuis trente ou
;;n i ran te  ans , soit soumise au vote populaire.  Une
ad re par t i cu la r i t é , c'est que le droit  vaudois ignore
!$ terme de « référendum » .

b Une marche sur Berne ?
i.. )e la « Revue » :
T . é ' C o m i t é  de défense des chômeurs de Genève a

eSi miné  la s i tua t ion  créée par les récentes décisions
de l 'Office fédéral du travail.  Il a décidé à l' unan i -
mi ô de soumettre  immédia tement  et par lettre cir-
cu aire  à toutes les organisat ion similaires en Suisse ,
un plan d' organisat ion de la marche des chômeurs
sui Berne pour obtenir purement et simplement le
ret rait des nouvelles restrictions concernant les se-
c(t ir's de chômage.
j ' ,0 p lan prévoit  la ébneentrat ion des chômeurs à

Be "ne pour le 13 avril et le départ des premières
CO' onnes pour le 6 avril.

M Réd.) — Et les vignerons ? Ne devront-ils pas
bientôt , eux aussi , se décider à passer aux actes , puis-
qu 'on se borne à IeurWaire des promesses' et que
rirti ne vient.... , ^^^mmmmamMmiMBtimmunimnmmmmx 
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NOUVELLES DE L'ETRANGER
LA GUERRE HALO-ETHIOPIENNE

L offensive italienne du nord
D'après des renseignements émanant  d'Asmara, los

troupes i tal iennes qui ont commencé leur offensive à
l'aile droite ont déjà pénétré loin dans la province
Widkait. Elles seraient arrivées aux environs du vil-
lage de Nogara , un point stratégique très impor tant .
De là , on domine p lusieurs routes qui conduisent
dé lia province Wolkai t  vers Gondar.t. l

Les fils du Duce décorés
'Le maréchal Badoglio a télégraphié au Duce que

les deux fi ls  de ce dernier , Bruno et Vittorio , ont été
décorés de la médaille d'argent pour la valeur dont
ils f i r e n t  preuve pendant  leurs 110 heures  de vol de
gu u*re.

Après le coup de force allemand
nvi té  à se fa i re  représenter à 'Londres aux délibé-

ra I i o n s du Conseil qui aura  à connaî t re  de la requête
franco-belge relative à la violation par les t roupes
alhmandes de la zone démil i tar isée  du Rhin , l'Alle-
ma gne a posé les conditions suivantes  :

' ' . '. que l'Allemagne jouisse de l'égalité des droits ;
.. (pie les propositions du Fuhrer soient acceptées

en bloc.
Ces condi t ions  étant  jugées inacceptables par la

Fr mee , un nouvel appel a été lancé à l'Allemagne.
.. l 'endant ce temps , la France et la Belgique onl

déposé un projet de résolution main tenan t  ferme-

liè e disposition de notre fortune... En retour , je
vo is demande ma liberté.

' 'ressaillant violemment , il se redressa :
•- Qu'entcndez-vous par l à ?

— Je porterai votre nom , mais vous resterez un
ét ranger  pour moi.

1 1 eut un cri de fureur .
- Vous croyez que j' accep terai un pareil marché ?

, -- Vous l'accepterez. Ce pacte restera secret entre
no is. Vous vivrez à votre guise. Je ne doute pas qui;
vo is ne parveniez très vi te  à oublier la pet i te  décep-
lio i que je vous cause.

.Un silence qui parut  interminable  à la jeune fil le
an [monta encore l 'émotion qui l 'étreignait dans l' ap-
p l' i hension de la ré ponse de son fiancé . Un violent
co nbat se l ivrait  en Lélo qui s'était détourné et
fix iit droi t  devant lui. Enf in , il se retourna vers la
jei ne fi l le  ; avec un regard où il n 'y avait  plus au-
eu ie tendresse , il di t  :
¦- Soit ! J' accepte de conclure ce pacte avec vous.
l ion  lon calme f i t  c ra indre  à Sabine qu 'il ne l' eût

pn bien comprise ; elle insista :
-- Nous n 'habiterons pas Paris ?
11 sourit :
-- C'est entendu , nous restaurerons mon vieux pa-

lai  ; véni t ien , et nous nous fixerons dans ma patrie...
Ce te dernière clause sur tout  vous t ient  au cœur ?
Ci ; l ignez-vous  donc que j' of f re  à une autre ce que
vo is dédaignez ?

Son cynisme reparaissait . Il devena i t  cruel et dan-
gei eux.

Sabine f rémi t  et supp lia :
— Vous ne ferez pas cela.
Il la regarda un i n s t a n t  avec le même sourire rail-

leur.

ment leur a t t i t u d e  de ne pas céder devant l' infrac-
tion de l'Allemagne.

248,000 hommes en Rhénanie
Le total  des troupes al lemandes en Rhénanie  s'élè-

vera i t  non pas à un c h i f f r e  de 70,000 à 90,000 hom-
mes, mais à 218,000 hommes.

Monsieur Marc REBORD ;
Madame ct Monsieur Jules MARET-REBORD

et leur fille Danielle ;
Monsieur et Madame Denis REBORD et leur

fille Pierrette ;
Monsieur et Madame Gratien REBORD :
Mesdemoiselles Suzanne, Thérèse, Blanche et

Céline REBORD,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part  de la perte

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Luc IEIOII
leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, décédé dans sa 30me année.

L'ensevelissement aura lieu à Bovernier,
mercredi le 18 mars, à 9 heures.

CE SOIR MARDI A L'ETOILE
Dernière séance & pr?x réduits

Le film du ski par excellence

ivresse Manche
APPâRTEn. Appartemen ts9 nhaa,K.aD af /...ioina Ti\, _ ¦ 1te 2 chambres et cuisine. En- * *

trée de suite pu date à con- de 2 chambres et cuisine ain
venir. S'adresser à M. Pierroz si que 2 locaux pouvant ser
Lucien , rue de la Dranse. vir d'ateliers ou dépôts. S'adr

au Café du Tunnel.

Les
pe t i t e s
annonces obtiennent un

g r a n d
succès

rlMMrCDll
Charrue vigneronne,
boille ù sulfater, le tout à l'état
le neuf , à céder pour cause

d'exploi talion. Ecrire souschif-
fre P4-3L, à Publicitas à Lau-
sanne.

A V I S  
Les membres du Syndicat de Producteurs

de Fruits et Légumes de Martigny vou-
lant faire la culture des choux-fleurs, pour la
vente en gros, doivent annoncer l'importance
de la culture au Comité d'ici au 22 courant,
faute de quoi la garantie d'écoulement ne leur
sera pas assurée. Se consigner et indi quer les
quantités au président M. Leryen ou au secré-
taire J. Pillet. LE COMITÉ

L'Heure de la fortune , î ^̂va sonner .' / . jjffiBmgSS^IsS ĵ
M' attendez pas qu 'il soit trop tard pour ' / a^HKSPaMaJjBI ^^
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Tirage irrévocable de la .i b̂tMf

PRO-SION
Lots payables en espèces: Fr. 100.000.-, 20.000.-, 10000 -, 5.0OO.-, etc.

Lots do Fr. 10.- et Fr. 20.- payables de suite

BUREAU DE LA LOTERIE PRO-SION : Avenue de la Gare - SION

Envoi discret contre versement majoré de Fr . 0.45 (frais
de port recommandé) au compte de chèque postal Ile 1392
ou cintre remboursement . (Ajoutez 30 cts si vous désirez
recevoir la liste de tirage dès parution.)

— Mais non , je ne le ferai pas ! Je renoncerai à
cette peti te vengeance... pour vous l'aire plaisir... par-
ce que vous m'êtes chère , quand même...

Par la i t - i l  s incèrement ? Ou voulait-il  la rassurer , la
rendre  moins clairvoyante ? Sabine ne sut que pen-
ser , des larmes lui monta ien t  aux yeux. Il s'en aper-
çut , sa p h ysionomie changea. Lui saisissant la main ,
Il imp lora :

— Sabine !
Doucement , elle la lui retira en hochant la lête.

Alors son visage redevint froid , dur.  Il s'écarta el
quest ionna , cérémonieux :

— Je pense que vous jugerez que rien ne doit être
changé en apparence entre nous ? Pour vos parents,
le monde , vous êtes la fiancée que j' adore. Comme
telle , vous voudrez bien agréer mes tendres homma-
ges ? ajouta-t-il  i ronique.

La jeune  fi l le  aequieça de la têle. Elle comprenai t
qu 'elle devai t  ménager son orgueil. 11 s'inclina du
même air cérémonieux , narquois , et quand leurs pa-
rents ren t rèrent  quel ques ins tan ts  plus tard , ils
avaient  l'a l t i t ude  de deux fiancés conf iants  et unis.

Le jeune homme, par la suite , se montra  toujours
d'une extrême correct ion ; il ne cherchait point  à
rester seul avec Sabine , mais ne renonçait  pas non
plus aux privautés qu 'autorisait  son t i t re  de fiancé.
Conservait-il  un espoir de voir un jour  Sabine moins
irréduct ible  ?
«¦¦¦¦¦¦aHaHiliMHaHHraHiBHi nrn ĤP

! 
Assurances collectives d'employés

aux meilleures condit ions

j ..ZURICH" C. Aymon & A. de Rivaz , Sion
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Imprimerie J. Pillet, Av. de la Gare, Marti g ny
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Les Compagnies d'assurances sur la vie concessionnées
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Chacun sait combien un bouillon
à l'œuf est sain et délicieux.
Avec Knotrox, le nouveau bouillon
gras Knon, un bouillon a boire se
prépare en un clin d'œil -

En boîtes pour ô tasses: 20 cts.

^NORROX
Toujours à la même adresse

et aux p r i x  les plus b a s , en fait de
meubles neufs et d'occasion , ainsi que
ventes, achats ou échanges, adressez-
vous en toute confiance chez E. POU-
CET, Au Lion d'Or , Martiany.

DE LA PATISSERIE
TOUJOURS RÉUSSIE!

Une maîtresse d'école ménagère
nous écrit :

«J'utiliseetrecommande par-
tout votre excellente poudre
à lever, car elle a, sur d'au-
tres produits similaires, le
gros avantage de ne pas
donner de goût à la pâtis-
serie. Et puis avec votre pou-
dre, j'ai toujours réussi ma
pâtisserie.»

M. G., Maîtresse d'école ménagère à B

La poudre à lever ne coûte
que quelques centimes. Mais
c'est d'elle pourtant que dé-
pend la réussite ou la non-
réussite de bien des francs
de pâtisserie. Il vaut donc la
peine de donner la préférence
à une poudre à lever de con-
fiance, c'est-à-dire à la pou-
dre à lever DAWA.

Dr A. WANDEi; S. A., BERNE

Ile coniiaissez- uous pas ?
Ne connaissez-vous pas les fameuses allu-
mettes suisses de Kandergrund ? Non ?
Alors allez simplement chez Philibert
dans son magasin de Martigny-Ville. Pour
tout achat de fr. 2.— vous recevrez ab-
solument gratis 10 boîtes d'allumettes
Kandergrund. C'est un véritable cadeau.
Off re  valable 10 jou rs.

Avis important. Pour éviter tout malenten-
du , j 'avise mes clients que MM. Aubert ne font
plus partie de la maison

Louis Kœnig dit Philibert

"L'Almanach des gens heureux " (nombreuses illustrations artistiques; prix en
librairie , 75 cts.) vous renseignera sur les questions relatives aux assurances-vie

MARIAGE
Jeune demoiselle 24 ans, pré-
sentant bien , désire connaître
Monsieur cultivé , affectueux
ayant situation , pour compa-
gnie en vue de mariage. Pas
sérieux ,s'abstenir. rTcrireavec
photo sous chiffres D.22295x
Publicitas Genève.

A vendre
Pré au Courvieux de 1495m2
Pré aux Prises de 1547 m2
S'adresser au journal sous
chiffre A 416.

A. louer à Martigny-Ville

Appartement
de 3 chambres, cuisine, cave
et galetas. Prix Fr. 40.—.
S'adr. au bur. du journal.

A. vendre ou à louer
pour cause de décès, dans
localité sans concurrence , un
atelier de

forge et
marécholerie
ponrvti d'installation de ma-
chines et outillage complet ;
apptrtement de 4 pièces at-
tenant.
Affaire assurée pour

artisan sérieux
Pour visiter , prière de s'adr
à Arbellay Pierre ou PellatJos.
tuteurs , à Granges/Sion.

Imprimerie J. PILLET
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Marc CHAPPOT SS5SST
représentant des

Pompes lunëDres Arnold, morges
3pg0T CERCUEILS simples et de luxe
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présente à ses clientes
/es plus hautes nouveautés et les
derniers modèles de ia saison
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Engrais potassiques et phosphoriques
Tourbe, Liens pour arbres, Tuteurs

aux meilleures conditions

société d'Agriculture de martigny-vm.

! COULEURS
Prêtes à l'emp loi

Huile , Vernis, Pinceaux ,
Papiers peints

VERRES fl VITRES ET GLACES
J. Gualino, nar(îi.nii
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Vous trouverez tacitement du

PERSONNEL
CAPABLE
DE LANGUE ALLEMANDE

pour l'agriculture , l'industrie laitière, les tra-
vaux de la maison, les divers métiers, etc.

oar une annonce dans 'e

..Schweizer Bauer"
à Berne dont la circulation dépasse plus de

21.000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des éditeurs de journauxi.Le „Schwelzer
Bauer " est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
f ion  rurale de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit  le meilleur succès à toute
offre  ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloges pour le succès de
nos insertions. Ne tardez oas à en faire l'essai,
nous sommes convaincue que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavant à toujours
donner la préférence au „Sohweizer Bauor ".
le lourna l  ie plus renommé pour l' efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 Cts.. 2 fois

5% de rabais
Tr aduc t ion  correcte ei gratuite des annonces.

Administration du „Schweizer Bauer"
(elennona x-x.&Ax {J £ R N K Lauponslras». C

N'employez contre le

GOITRE
gros cou, glandes que notre
friction antigoîtreuse „Stru-
masan" Le succès est prou-
vé par de nombreuses attes-
tations reçues. Prix : le flacon
fr. 5— ., le demi-flacon fr. 3.—

Expédition discrète par la

Pharmacie du Jura
BIENNE

Pommei
de terre

de table et semenceaux
du pays et étrangers. MAIL-
LARD , fruits , Marti gny-Ville

Télé phone 61.188

Les Peines Annonces SI
obtiennent le succès  désiréI H

Le uros succès obtenu par
Les 3200 Recettes, splendide volume
1720 pages, nous engage à maintenir  le
prix réduit de fr .  6.50 encore p endan t
quel que temps. Nous ajouterons égale
ment à toute commande « Le Conseille,
de la Ménagère », 300 recettes ép afan
tes, par-dessus.
Vous pouvez améliorer votre existence,
car ce livre vaut  de Tor. Envoi en rem-
bours fr .  6.50 franco.  Edition Foraine
Fr. Kœnig, Université 4, Lausanne.  —
Chèques postaux II 3041.



La surabondance des concours de ski
Le rôle de la presse

On nous écrit :
Les colonnes de la plupart de nos jou rnaux sont ,

depuis quelque temps, encombrées par les communi-
qués relatifs aux concours de ski qui se disputent
dans le canton.

Il n'est plus de club, de village ou de hameau qui
ne croit indispensable d' avoir sa manifestation. Des
sociétés, dont les buts n 'ont aucun rapport avec le
ski , s'estiment obligées d'en organiser également, si
bien que l'on constate souvent , le même jour , plu-
sieurs manifestat ions concurrentes dans la même
région. Cette situation devient intenable. Il est temps
d'y mettre  de l'ordre et d'y porter remède. Il y va
de l'intérêt même du ski en Valais et nous dirons
notre op inion sur ce problème avec d'autant plus de
franchise que nous sommes un ami éprouvé de ce
beau sport.

Les skieurs valaisans ont réalisé ces dernières an-
nées do réels progrès. On le constate avec beaucoup
de satisfaction. On peut se demander cependant s'il
est bien indiqué que chaque club croie devoir orga-
niser son « grand concours > ou son « derby » et si
cette surabondance ne nuit pas , pour finir , à la cau-
se du ski. Les clubs des diverses régions ne feraient-
ils pas mieux , au début de la saison , de se réunir
pour établir un calendrier des principales manifesta-
tions et de renoncer à tous ces petits concours sans
aucune valeur  sportive et dont les dates , bien sou-
vent , coïncident. Des villages rapprochés pourraient ,
par exemple, organiser des épreuves communes. Les
frais seraient réduits , pour le plus grand avantage
des clubs et des coureurs.

Parallèlement à cet assainissement , il faut  absolu-
ment obtenir une meilleure organisation des con-
cours. Les plus élémentaires compétences manquent
trop souvent aux organisateurs, surtout en ce qui
concerne le slalom. Dans de nombreux cas, les par-
cours des courses cle descente sont affreusement mal
choisis ct ne se prêtent  pas du tout ù ce genre
d'épreuves. Ils faussent complètement les résultats.
Il est vrai que les organisateurs n 'ont quelquefois
pas le choix. C'est du brigandage et non p lus dp
sport. Mieux vaudra i t  s'abstenir.

On sousestime en général l 'importance d' une bon-
ne organisat ion.  Le service sanitaire et l'assurance,
en par t icu l i e r , laissent trop souvent à désirer. Il y a
beaucoup cle concours également où le tirage au sort ,
L> chronométrage et les calculs n'offrent pas toutes
les garant ies  voulues et où l'on prend avec le règle-
ment des concours de l'Association des libertés inad,-
missibles. Il est f réquent , par exemple, que l'on exige
encore des coureurs une finance d'inscription ou que
l'on annonce la valeur des prix. Ce sont là choses
interdites. Nous nous réservons d'ailleurs de revenir
il une autre occasion sur cette question des prix. Il
y aurait  là bien des choses à dire , mais la mentalité
de nos coureurs est fort heureusement en train de
changer aussi. Une autre condition qu 'on oublie fré-
quemment c'est qu 'aucun concurrent ne doit être au-
torisé a prendre le départ sans licence et sans assu-
rance. Une' certaine unité est nécessaire. Pour cela il
faut que les clubs se groupent et que ceux qui ne
l'ont pas encore fait adhèrent a l'Association suisse
ct à l'Association valaisanne afin que les concours
ct leur organisation, comme aussi l'enseignement en
général, se fassent sur des bases uniformes.

» * *
11 convient de relever également l'attitude des clubs

vis-à-vis dB la presse. De toutes parts , les rédactions
reçoivent aujourd'hui des monceaux de manuscrits.
On leur demande souvent , pour des concours d'ordre
purement  local , de publier des communiqués inter-

Des vacances dans les montagnes
La Société suisse d' ut i l i té  publi que , Gotthardstr. 21,

Zurich 2, télép h. 35.232, continue en 1936 comme les
années précédentes à publier pour son œuvre d'aide
aux montagnards des listes de logements de vacan-
ces. Ces listes , qui sont distribuées gratuitement , sont
laites avec le plus grand soin. Elles contiennent des
détails au point de vue du nombre des chambres ,
des lits , cuisine et les prix (de fr. 1.20 à 2.50 par
lit et par jour) ,  etc. Des renseignements sérieux nous
ont guidés dans le choix des loueurs de logements.
Les personnes voulant aller en vacances et qui pour
une raison ou pour une autre ne veulent pas aller
clans un hôtel , sont instamment priées de penser à
ces logements. En louant l'un d' eux , elles rendent ser-
vice a leurs concitoyens montagnards dans la gêne.

Légère amélioration du commerce
mondial

Des données statist iques que vient de publier le
Secrétariat général de la S. d. N., il ressort que, poui
la première l'ois depuis 1929, la valeur-or du com-
merce mondial  au cours de 1935, accuse une augmen-

uiinables et hors de proportion avec l'importance de
la manifestation. Les rédacteurs doivent forcément
les écourter, car il ne faut pas oublier qu'à côté des
skieurs, les journaux ont encore d'autres abonnés.

11 n'est pus inutile non plus de rappeler ici que,
selon décision de l'Association de la Presse valaisan-
ne, les communiqués se rapportant à ces manifesta-
tions et a l'activité des associations ou sociétés doi-
vent être accompagnés d'une annonce. Le sport ne
souffrira pus si les rédactions, en ce domaine comme
dans les autres, se montrent conséquentes et suivent
ia ligne de conduite qui leur est imposée.

Malgré ces réserves qui s'imposent, la presse n'en
soutiendra pas moins toujours les concours qui cons-
tituent une propagande touristique sérieuse et qui
offrent les garanties voulues quant à leur organisa-
tion. Mais que les clubs fassent preuve de leur côté
de la même compréhension à son égard. Qu'ils veuil-
lent bien , une fois le concours passé, se résumer
dans leurs comptes-rendus. Cela n'empêchera pas
d'accorder une place plus importante aux grandes
manifestations, puisque nous en avons enfin quel-
ques unes qui tendent à devenir classiques et dont
l'intérêt dépasse le cadre du canton. Mais que l'on
cesse d'encombrer les journaux de résultats qui sont
sans intérêt pour personne et faussent même la jus-
te appréciation des choses pour ceux qui ne sont
pas initiés ou avertis Que l'on cesse, parce que c'est
une erreur psychologique et pédagogique, de publier
les noms de tous les jeunes gens ou d'enfants qui
fré quentent encore l'école, parce qu'un jour ils sont
descendus à bonne allure une pente ou un monti-
cule quelconque.

Nous avons lu dernièrement dans certains jour -
naux, les résultats de quelques concours. Le nom et
le rang de presque tous les coureurs des différentes
catégories y étaient indiqués. Nous ne savons si
c'est le fait des clubs organisateurs ou des journaux
eux-mêmes, mais on omettait complètement de men-
tionner les temps réalisés, en sorte que le lecteur
ne pouvait savoir quel était le vainqueur de la jou r-
née. 11 serait préférable, dans des cas de ce genre ,
de donner moins de noms — peut-être les 3 ou 4
premiers de chaque catégorie — mais de mention-
ner les temps. Lorsqu'il existe un classement com-
biné, qu 'on soit bref , si c'est nécessaire, pour les
résultats des différentes disciplines, mais qu'on in-
di que de façon précise les points obtenus au classe-
ment combiné.

Pour nous résumer, nous demandons aux clubs de
bien vouloir tenir compte de nos observations dans
leurs relations avec la presse. Nous leur demandons
— là évidemment où les intérêts d'une station d'étran-
gers ne sont pas en cause — de réduire le nombr e
des coureurs en les groupant par régions. Ils au-
ront ainsi le temps et les moyens de s'occuper d'au-
tres tâches et permettront à leurs membres de s'en-
traîner entre les manifestations au lieu d'y consa-
crer tous leurs dimanches. Nous croyons que ce voeu
correspond aussi à celui de la population de notre
canton , qui commence à s'intéresser à notre sport
et lui témoigne une sympathie dont nous nous ré-
jouissons. Mais il va de l'intérêt de notre sport de
mettre  fin aux abus qui commencent.

Moins de concours, mais meilleure organisation
et meilleure participation. Tels sont les principes
dont nous devons nous inspirer.

(Note réd.) Nous partageons pleinement les opi-
nions émises dans l'article ci-dessus dont nous avons
tenu à souligner certains passages et nous espérons
que les clubs intéressés ne manqueront pas d'en te-
nir compte à l'avenir.

tation en comparaison de l'année précédente. Cette
amélioration se tient , il est vrai , dans un cadre mo-
deste , puisqu 'elle est de 1,7 % , mai elle permet néan-
moins d'augurer d'un avenir meilleur. La part des
différents  pays dans cette augmentation est , comme
on peut le penser , très différente. Saluons cette légè-
re amélioration avec l'espoir qu 'elle se maintiendra
au cours des années prochaines.

Feuilleton du vendredi du Journal . Le Rhône » 231 fllce de s011 miroir l'obligea de constater qu'elle de-
vait renoncer à cet espoir. Elle était peu changes
malgré ses souffrances. Quelques rides légères, une
expression différente dans le regard, et une pâleur
plus accentuée étaient les seuls changements.

Rien n'avait pu lui enlever sa silhouette élégante,
le port altier de sa jolie tête, la gracieuse ligne du
couet ses magnifiques cheveux bruns. Sans aucun
cloute ceux qui l'avaient connue autrefois la recon-
naîtraient aujourd'hui.

Elle décida d'user d'un déguisement, bien que son
orgueil se révoltât contre cette nécessité. D'autre
part , il lui en coûtait beaucoup de revenir dans le
pays où elle avait régné en reine avec toutes les exi-
gences, toutes les fiertés de l'emploi et aussi tous
ses triomphes.

Après d'assez longues réflexions , elle décida de
part i r  quand même et fit le sacrifice de s'enlaidir
par un maquillage, afin de passer inaperçue.

Elle faisait ce sacrifice sans regret ; sa beauté
n'ayan t rien fait pour son bonheur , elle la rejetait
volontiers pour quelques jours.

Sa décision bien mûrie, ele se mit en quête d'un
costume pouvant la vieillir et changer le plus pos-
sible son apparence.

Quand elle descendit de ses appartements après
deux heures de réclusion , elle était méconnaissable.
Une perruque qui avait servi à sa mère un soir de
carnaval alors qu 'elle était travestie en Marie Stuart
faisait  d'elle une tout autre femme et quelques traits
de crayon avaient vite accentué les rides légères que
les années lui avaient apportées.

Elle se regarda sans regret sous son apparence
de vieille femme , se demandant si elle vivrait assez
lcngtemps pour devenir ainsi au naturel.

• Qu 'importe I dit-elle tout haut avec un mouve-

Beautés rivalei
Adapté de l'Anglais par
LOUIS D ' A R V E R S

Mais morte , Geneviève no souffrai t  plus... tandis
qu'elle, Lola, ne vivait  que pour souffrir  I

Elle reprit les derniers journaux anglais qu 'elle
avait reçus et chercha parmi les avis d'obsèques.

Aucun ne relatait le décès de sa rivale.
« Je l'aurais appris de quelque façon > , se dit-elle ,

convaincue qu 'elle devait renoncer aussi à cette idée.
Alors ?
L'esprit en tumulte, se rendant compte qu 'elle

devait avoir l'air d'une hallucinée, elle trompa sa
nervosité en errant  dans son parc.

Elle ne rentra  qu 'à la fin du jour , exténuée, mais
toujours aussi indécise.

La nui t  ne lui apporta pas le repos , car elle la
passa toute à chercher la clé de l'énigme posée par
cette annonce singulière.

Elle attendit  jour après jour , semaine après se-
maine. Son désir de savoir la minait au point que
sa santé s'altéra.

A la fin , n'y tenant plus, elle décida d'aller en An-
gleterre. Là seulement , elle saurait .

CHAPITRE XXVII

Une fois sa décision prise , Lola agit promptement .
Il y avait si longtemps qu 'elle avait quitté l'An-

gleterre qu 'elle espérait tout d'abord ne pas y être
reconnue. Un examen prolongé de son visage en

uniquement le

calvitie, faible croissance
qriicnnementi guérit

SUR .«.SSSs
Cri Â Û Qûû ont  ̂versés par l'assurance
r P  i il A M M * du Journal "Le Rhône» à ses
l l l l V̂ W V V l  .bonnéi victime» d'accident».

VALAIS
Société fédérale de gymnastique

de Monthey
Dans l'assemblée générale de la section , qui s'est

tenue vendredi dernier , il a été décidé de partici per
à la Fête fédérale de gymnastique qui aura lieu à
Win te r thour  au mois de juillet.

Le Comité a été reconstitué comme suit :
Président : Fernand Luy ; vice-président : Fernand

Coppex ; secrétaire : Albert Rast ; caissier : Charles
Grau ; archiviste et porte-drapeau : Jos. Grau ; mem-
bre adjoint : Ephyse Genoud ; moniteur : Charles
Wirz ; sous-moniteurs : Roland Delselh et Gaston
Luy ; moniteurs des pup illes : Louis Bosi et Marcel
Favre ; vérificateurs des comptes : Eugène Trosset et
Edouard Gallay.

Vélo-Club montheysan
Ce groupement cycliste avait organisé dimanche

une épreuve « contre la montre » sur le parcours
Monthey-Vionnaz et retour , soit 16 km.

Voici les 10 meilleurs résultats :
1. Piralla Robert , 24' 05" ; 2. Boissard P.-M., 25'

26" ; 3. Bertrand César, 26' 14" ; 4. Querio Jean , 26'
55" ; 5. Lat t ion Ant.. 27' 01" ; 6. Antonioli Raymond ,
27' 42" ; 7. Meynet Aloys, 27' 58" ; 8. Bosco Ezio , 28'
03" ; 9. Buf fe t  Charles , 28' 13" ; 10. Barman Edmond ,
28" 34". *

Etat civil de Sierre
Février 1936

Naissances : Fiaux Jean-Paul de Paul-Henri et de
Marie-Thérèse née Duc ; Crettaz Gilberte-Georgette
d'Ernest-Louis et de Cécile-Charlotte née Crettaz ;
Pont Moni que-Isaline d'Arthur et de Tullia-Maria née
Felli ; Zufferey  José-Nicole-Ariette de Marius et de
Blanche-Augustine née Gay ; Zwissig Jean-Yves de
Max et de Germaine née Larmonier ; Vuistiner Em-
ma-Yvonne de Jules et de Catherine-Rosa née Ce-
rut t i .

Mariage : Roussi Marcel-Raphaël , de Loèche-Ville ,
et Rudaz Louise-Hélène, de Vex.

Décès : Leya née Brunner Mane-Chnstme, de Sier-
re, née en 1861 ; Fiaux Jean-Paul, de Lausanne, né
le 5 février 1936; Baltisberger Karl-Walter , de Mùhle-
thal (Argovie) , né en 1900 ; Antille née Favre Marie-
Elisabeth , de Sierre et St-Luc, née en 1855 ; Briguet
Agnès , de Lens, née en 1918 ; Revitloud née Bregy
Catherine , de Sierre , née en 1892 ; Cotter Pierre ,
d'Ayer , né en 1882 ; Caloz César ,, de Miège, né en
1875. A. P.

Vélo-Club « Eclair », Sierre
Résultats  du « cross » disputé dimanche :
1. Vicquéry Alfred (hors concours), 35' 45" ; 2.

Valentini Mario (1er du club) , 36' 40" ; 3. Elsig Jo-
seph, 37' 25" ; 4. Mayor Georges , 38' 25" ; 5. Del-
pretti  Armand , 44' 10" ; 6. Dutli Hans, 44' 18" ; 7.
Bongera Louis, 44' 55" ; 8. Carlen Richard , 47' 40" ;
Abandon : Meyer Louis.

Le fils imaginaire
du conseiller fédéral Obrecht

Au cours des fêtes du Carnaval, à Soleure, un jeu-
ne homme de 20 ans, venant de Thoune, et qui res-
semblait au second fils du conseiller fédéral Obrecht ,
fu t  salué et fêté comme tel par de nombreuses per-
sonnes. Courses en taxis, réjouissances diverses, prêt
de 100 fr. par un ancien camarade d'école de l'hono-
rable chef du département de l'Economie publi que ,
rien ne manqua à la fête... Le « fils » de M. Obrecht
se laissa gentiment faire. La police, hélas, veillait ;
elle identifia le personnage, un repris de justice, qui
vient d'être condamné à un mois de prison .
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0u Pharmacie C&traUJf
MaJLner- Gaula. ,. Jd

ment indifféren t de ses épaules. Je n'ai vécu qu'en Elle se sentit prise d'une sorte de tremblement
vue d'un but et je n'ai pas atteint ce but. » nerveux en foulant le sol natal. H fallut qu'elle en

Elle jeta sur ses épaules une mante qui avait ap- appelât à toute sa force de caractère et à tout son
partenu à sa mère et appela son fidèle domestique orgueil pour ne pas s'évanouir,
belge, le seul qui connût sa véritable identité : i Elle prit  un billet pour Londres, sentant le besoin

— Je vais faire un petit voyage, Teddy, je ne sais de se ressaisir un peu avant d'aller à Deeping et de
pas encore quelle en sera la durée. Vous resterez ici là, peut-être, si elle en avait le courage, jusqu'à
et tiendrez la maison absolument comme si j'étais Beaulieu... et aux Lacs...
là. Personne ne doit connaître mon absence. Elle ressentit une impression singulière à revoir

Le brave homme vit bien qu'elle était déguisée, des Anglais, à entendre parler sa langue natale,
mais il n'en témoigna rien. j Pour la première fois depuis seize ans elle éprouvait

Il savait qu 'un mystère douloureux planait sur sa , un sentiment qui ressemblait à une émotion.
maîtresse et pensait qu'il ne devait pas ajouter à « J'ai été enterrée si longtemps, se dit-elle à elle-
ses malheurs par sa curiosité. même pour s'expliquer son bouleversement, c'est

Lola traversa la forêt pour se rendre à la gare comme si je sortais de mon tombeau après un som-
sans être vue. Elle eut une pensée pour les anciens meil léthargique. »
châtelains, la jeune femme qui avait été prisonnière Elle avait machinalement donné l'adresse d'un
de sa folie, la jeune mère abandonnée par son mari , hôtel où sa mère et elle avaient coutume de des-
qui avait vu mourir sa fille en quelques secondes cendre autrefois.
sous ses yeux, mais ce fut sans le moindre élan de Tout y était changé : propriétaire, hall d'entrée
pitié I Elle savait des tortures plus terribles encore, et salons. Le nouveau tenancier ne vit en elle

Teddy avait emporté ses bagages et en avait fait qu 'une vieille dame désirant une chambre pour la
l'enregistrement quand elle arriva à l'heure exacte nuit et ne s'attarda pas à l'examiner,
où le train entrait en gare ; elle n'eut qu 'à sauter A Deep ing, l'émotion la saisit plus fortement en-
clans un compartiment. core en présence des sites familiers. Elle reconnais-

Teddy lui souhaita un bon voyage avec une émo- sait les moindres champs, les plus insignifiants
tion qui eût ému toute autre femme, et il resta sur groupes d'arbres et , dans le lointain , les bois de
le quai jusqu 'au moment où le train cessa d'être en Fierens, ceux de Beaulieu , et plus loin encore... les
vue. Lacs... la demeure de Geneviève et de...

« La p lus belle femme du monde, murmura-t-il, Son émotion se muait en angoisse, elle eut l'im-
mais la plus mystérieuse et la plus obstinée aussi. > pression qu 'elle venait d'absorber un poison et qu 'elle

Lola s'embarqua le lendemain à Calais par la tem- allait mourir  de ce poison,
pête, mais que lui importait cela 1 Les vagues bat- 
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Marius : 200 fr ancs de douane pour un perroquet ?
Je préfère le jeter à la mer 1...

Le perroquet : Paye I paye, Marius 1 je ne sais pas
nager moi 1... 

La plante, le sol et l'air
De tout temps, le règne végétal est celui qu'il faut

considérer avec le plus d'attention, car la vie de
l'homme est étroitement liée à la croissance d'un
nombre considérable de plantes indispensables. Rien
n'a changé et rien ne changera dans ce domaine.
Ainsi , de nos jours plus que jamais, l'existence et la
rentabilité d'une ferme sont en rapport constant et
direct avec l'activité de la végétation des espèces qui
y sont cultivées. Toute exploitation agricole n'est
viable que si elle est intelligemment dirigée.

Il est incontestable également que la production
est en rapport étroit avec la croissance et le déve-
loppement du sujet. Si la composition naturelle du
sol ne s'avère pas à même de fournir aux variétés
cultivées toutes les matières nutritives dont elles ont
besoin , l'homme doit y remédier car tout est relatif.
De plus , la terre doit pouvoir non seulement procu-
rer aux plantes les aliments nécessaires, mais surtout
ies leur distribuer d'une manière constante et régu-
lière pendant toute la durée de la végétation. C'est
pourquoi on ne répétera jamais trop que les engrais
naturels ou artificiels doivent être distribués en te-
nant compte du genre de culture. Dans la majorité
des cas, les matières fertilisantes doivent être distri-
buées et pulvérisées dans toutes les couches du sol
où la plante puise sa nourriture depuis son jeune
âge (en surface) jusqu 'à l'âge adulte (dans les cou-
ches profondes). Cependant, malgré d'importantes
dépenses, il arrive parfois que la production soit dé-
ficitaire si les lois naturelles de la végétation n'ont
pas été prises en judicieuse considération.

Or, il est ici une règle élémentaire que tout bon
agriculteur ne peut et ne doit oublier, c'est que le
genre de labour est le seul moyen possible d'obtenir
une distribution rationnelle des matières fertilisantes
dans nos terres et obtenir ainsi un rendement satis-
faisant. Nous connaissons le travail à bras comme à
la charrue. Ils sont sans doute les plus divulgués
mais pas forcément les plus rationnels. Ces deux mo-
des de labour ont en effet tendance à enfouir trop
profondément et en une couche épaisse les fumiers
et engrais que l'agriculteur désire restituer.

Basée sur ces utiles enseignemen ts, la machine
agricole a pris essor et dans ce domaine les moto-
culteurs se sont tout particulièrement distingués. Ils
répondent le mieux aux besoins modernes de pro-
duction intensive. Munis de crochets qui fouillent le
sol à une profondeur qu 'il est facile de déterminer
par le réglage du socle, ils sont seuls à même de pul-
vériser les engrais naturels et artificiels et les distri-
buer à toutes les couches arables. Par une aération
parfaite, le labour au motoculteur favorise le déve-
loppement des microbes utiles, et en provoquant une
meilleure germination favorise aussi la reprise des
jeunes p lantes.

Ce travail , complet par excellence, évite surtout
toute manutention supp lémentaire, et pour ces rai-
sons peut être classé dans les modes de cultures les
meilleur marché actuellement. Pide.
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Sion et environs ¦ Travaux^au

motoculteur
don marché
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François Kamerzing, Planta, Sion
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Emprunt fédéral ri„ 1936, de IP. 100,000,000
destiné à l'échange

d'obligations 5 % du 5e emprunt d'électrification des Chemins de fer fédéraux, 1925, de fr. 175,000,000
remboursable le 1" août 1936

Prix d'émission pour les échanges et les souscriptions contre espèces : 93,65 % pins 0,60 % timbre fédéral.
Remboursement : 1947, éventuellement 1944.
Souite d'échange : fr. 71.90 par fr. 1000 de capital échangé.
Les demandes d'échange et les souscriptions contre espèces seront reçues du 12 au 19 mars 1936, à midi, chez les banques , maisons de banque et caisses

d'épargne de la Suisse.
Pour le cas où les demandes d'échange et les souscri ptions contre espèces dépasseraient le montant de fr. 100,000,000, le Conseil fédéral se réserve d'aug-

menter le montant de l'emprunt jusqu 'à fr. 175 millions au maximum.
Si les demandes dépassent le montant des titres disponibles, les souscriptions contre espèces seront soumises à une réduction proportionnelle.
Berne et Bâle, le 11 mars 1936.

Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses.

Nouveaux ALIMENTS complets
pour pondeuses et poussins

„SAVERMA"
Produits ayant fait leur preuve dani grand
Parc avicole de la Suisse romande.

FABRICANTS :

S. A. Vermicellerie et afataeri®
« SAVERMA », Martigny

BaSH

PFEFFERLE & Cie, SION
Lactina Suisse Panchaud S. fl., ueueu

Boillat

cicatrisées en une nuit par
le Dermophil Indien à base
de baume des Indes Tube
pratique à Fr. 1.30 pour
tout l'hiver

UTILISEZ

«WIND0LITE »
le verre

incassable
pour vos serres,

poulaillers, écuries

Demandez prospectus
et échantillon gratuit
du bureau de vente :

H. Meyer-Gasser, Bâle 12
Dans les pharmacies et dro-
gueries, ou chez A Girarc
Côte 4, Le Locle

Viticulteurs ! Agriculteurs !

l'HlimilS Enfuis des Défécations
remplace^complètement et avantageusement le
fumier, pour vigne, arbres fruitiers, asperges, frai-
ses, etc. — Augmentation énorme du rendement

S'adr. à: Lucien COTTAGNOUD, Vétroz ; Georges GLAI-
VAZ, Marti gny-Ville ou à BÉNY Frères, La Tour-Vevev

r

Le plus puissant des engrais, la

Ê OYJISSE
ĴfflTitii.. : f ait la beauté et la Qualité

^^^^M^^B|| H Tous renseignements sont
Ita ^̂ aiâ 

donnés gratuitement 
par 

:

TKJÊÈW KALi S-A ' e BERNE

Super triple
de Bex

Nous offrons le sac de 40 kg. de
45 % meilleur marché que le .ac de
100 kg. de 10 %. Vous pouvez ainsi
économiser de 50 à 90 cts par sac

pour la même quantité de matière fertilisante !

Deslarzes, ïcrnau d Cie, Sion, ou à m roMlqne

La clef du succès A YCIîtiïC

î îmffl ^

S'adresser à

depuis 50 ans, flans l 'ÊleUB ge UU 1611(16 061311,
C'est la Lactina Suisse Panchaud

marque „Ancre"
La Lactina donne nn développement magnifique
grâce à sa composition scientifique.
La Lactina est le plus riche des succédanés du
lait en protéine et en graisse.
La Lactina assure une économie prouvée de 60 %
et garantit un succès complet.

Demandez un échantillon gratis à la

3 charrues Janus, 1
Brabant, 1 rouleau,
i bossette à pur in en
fer. Le tout complètement
revisé. A la même adresse,
Chars neufs et d'occasion.

Téléphone 41.531

S'adres. à Daniel Crette-
nan d, maréchal , Leytron.
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Radion représente un progrès

mJr Ê̂k dans la chambre à lessive : il
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exquise et, avec cela, il est en-

|P̂ S f̂r;;ifi|| M _i core bon marché. Radion doit fi-
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^̂ HĴ ^^P de toute ménagère moderne !

.. fave automatiquement — rend le linge plus blanc !
Pour tremper le linge: seulement Ta soude a blanchir OMO.

Produits suisses
R18-Q172 SF Savonnerie Sunlight Olten - Fondée en 1898— ^ Pianos

narnuon.ums
Vente, location, accordage et
réparations. Accordéons
diatoniques et chromatiques,
jazz bands, saxopho-
nes.

I.HI Enhiner
SION

Le meilleur des reconsti-
tuants pour jeunes et vieux
et pour convalescents est le

Din Bouamii
Eîfet rapide et sûr. Le fl. d'un

litre environ, 6 tr.
Pharmacie

J. B E R T R A N D , St-Maurice
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MARQUE DÉPOSÉE

Pomme$
de terre

de table et semeneeaux
dn pays et étrangers. MAIL-
LARD , fruits, Martigny-Ville

Téléphone 61.188

JARD IN â louer
S'adr. à Madame Gianadda ,
Martigny-Bourg.

A vendre

propriétés
Nouvelle Pointe , 1589m2
Sous le Guercel , 3074m2
S 'adresser à l 'avocat A.
Vouilloz, Marligny-Bourg

ECHALAS
+ HELVETIA +

En épicéa créosote. Longueur 1.50 m. Formes carrées ou triangulaires

Les pins robustes, les plus durables

A remettre en Valais
dans une localité ne souffrant
pas trop de la crise, un

M A G A S I N
de chaussures

très bien situé , avec apparte-
ment dans la maison Convien-
drait à un jeune ménage de
cordonnier . Peu de reprise Pe-
tite location. S'adr. par écrit
au journal sous chiffres A 402.

Machines
à écrire

neuves depuis 16') Frs Ru-
bans, Carbon». :

H. Haiieihaner
SION

On achèterait ou louerait un

ÉP m E?m
d'une dizaine de mesures
sur Martigny. Indiquer en-
droit, prix ou prétentions à

H. BOSON, Fully.

Un Monsieur seul demande

Seruante-GQUuernante
de 30 à 40 ans, sachant cuire et connaissant
tous les travaux pour la tenue d'un ménage
soigné.

Place de confiance et bon gage.
Offres sous chiffres AS. 1166 Si . CS. aux

Annonces-Suisses, S. A., Sion.

C H A U F F E U R S !
Si vous causez un accident , soyez assez
humains pour vous intéresser a vos victi-
mes 1

Transports gonÇDrçs
A.MURITHS.A. Pompes funèbres

Tél. 50.288 catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GENÈVE
CERCUEILS — COURONNES

Dépôts à SION : Vve O. MarEéthoil, tél. 181
MARTIGNY : M. Moulinet, tél. 225
FULLY : R. Taramarcaz. tél. 32
SIERRE : Ed. Caloz tél. 61.471
MONTANA : R. Métrailler tél. 202
MONTHEY : Barlatev-Galetti tél. 65
ORSIERES : R.Troillet «Frères tél. 20

ÎtHMMHM HMHi '

est le produit de
lavage de qualité
p o u r  k beau linge.

legroscube40cts., tedoubk morceau SScts.
.¦-GaU W

HIlC 61LUA
couturière, de retour.
Travail soigné, coupe, mé-
thode Guerre de Paris.

Se recommande

+6rausH
j 'envoie mes prospectus sur
articles hygiéniques et sa-
nitaires. Joindre BO cts. pour
frais do port. — A. Bimpago,
articlessaiiit.,Oase Rive 430,

Genève

IMlMt
d'une chambre , cuisine et ga-
letas. S'adresser à Mme Vve
Félix CHAPPOT , Martigny

Graines
POTAGERES

sélectionnées ; le sachet 15 c,
Rabais par quantité. Mag.

Fiopféifflaero
St-Maurice. Tel. JO




